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LA GUERRE SUR MER 
LES CONCLUSIONS • HATIVES 

H n'y a rien de plus imprudent que de 
tirer des conclusions générales et hâtives 
•d'événements, pour la plupart mal ou in-
complètement connus, des « enseignements 
de là guerre » prématurés. J'entendais ré-
cemment un de nos députés les plus inté-
ressés aux choses de la marine critiquer 

7 en termes assiez vifs les conseils d'ami-
rauté français de n'avoir pas fait construire 
Ides sous-marins en assez grand nombre et 
d'assez grande taille. En vain je lui deman-
dais quel rôle il assignerait à de grands 
sous-marins de 1,50a tonnes si nous en 
possédions seulement cent. Il répondait à 
tout que c'était l'arme qui s'était montrée 
la plus efficace dans la guerre actuelle et 
que, par conséquent, il était regrettable 
que nous n'en ussions pas des types plus 
beaux et plus nombreux. Il n'y avait pas à 
le sortir de la. 

En réalité, il me semble que les navires 
y qui ont rendu et rendent encore le plus 

de services dans la guerre actuelle, ce sont 
les navires rapides à grand rayon d'action, 
les « navires de croisière » de tout type, 
depuis le gros torpilleur anglais de 1,000 
à 1,200 tonnes jusqu'au cuirassé rapide, 
en passant par les croiseurs légers, 'les 
scouts, tous les bâtiments qui ont une 
bonne résistance à la mer et que leur 
vitesse rend peu vulnérables aux sous-
marins. 

Ce sont ces navires qui, non seulement 
ont balayé la mer des corsaires ennemis, 
ont arrêté tout commerce avec. lui, mais 
encore et surtout ont déployé devant ses 

"•ports et ses escadres un rideau mobile et 
Insaisissable, à travers lequel les croiseurs 
idà bataille allemands n'ont passé le jour 
'de Scarborough que grâce à la brume. Gn 
sait comment une seconde tentative du mê-
me genre leur a été funeste et leur a 
coûté, outre la perte du Bliicher, une vé-
ritable défaite. 

Or, à cet égard, notre marine n'était pas, 
twi le sait, très bien munie. Elle ne comp-
tait guère en somme que des cuirassés, 
Mes torpilleurs et des sous-marins. Encore 
ces torpilleurs récents, conçus spéciale-
ment en vue du service méditerranéen, 
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UN VIEUX d POILU 

M. OOURCHINOUX, naturaliste, à AurEllao, 
figé de 70 ans, vient de contracter un engage-
ment pour la durée de la guerro. M. CourchS-
ncux, qui a fait la campagne de 1870-71, désire 
ardemment venger son petit fils, qui a dispa-
ru à la fin de 1914. 

n'avaient-ils ni les qualités nautiques ni 
le rayon d'action nécessaires à des navires 
de croisière. 

Quand on saura comment la marine fran-
çaise a rempli sa tâche, particulièrement 
dans le Nord, avec le matériel dont elle 
disposait, je pense qu'on éprouvera quel-
que estime pour son personnel. Mais là 
n'est pas la question. Ce qu'il faut voir 
dans la guerre actuelle, c'est la nécessité 
d'avoir des bâtiments faits pour tenir la 
mer, ayant de l'endurance et de la vitesse. 
Cette nécessité était de tous les temps, 
elle subsistera dans l'avenir, quelles que 
soient les transformations des engins de 
combat. Elle avait été perdue de vue moins 
pour assurer l'alimentation des grands 
commandements que par suite de l'hypno-
tisme qu'exerçait la « bataille ». La guerre, 
pour beaucoup de gens, c'était deux à trois 
jours de marcha stratégique, puis trois ou 
quatre heures de combat, après quoi tout 
serait réglé. 

Une autre conséquence de cette concep-
tion avait été une centralisation très massi-
ve de tous les éléments flottants entre les 
mains du haut commandement. C'est ce 
qu'en avait appelé avec une emphase con-
tre laquelle il eût été difficile de réagir, 
« le principe de la concentration ». 

Les combats, des Falkland et de la mer 
du Nord ont, au contraire, mis en lumière 
la supériorité d'une organisation plus large 
et plus souple, qui assure non pas la con-
centration préalable et inerte, mais la con-
centration vivante et intelligente, la con-
vergence des efforts dans l'espace et dans 
le temps, vers l'objectif. Cette concentra-
tion-là est faite des initiatives individuel-
les; l'autre, au contraire, était faite d'une 
sorte de passivité dans la discipline de la 
manœuvre. 

Notre marine a fort heureusement com-
pris ces choses en face des circonstances. 
Elle s'est décentralisée, désarticulée, avec 
beaucoup d'à propos, et notamment dans 
le Nord, où elle avait à faire face, avec des 
moyens restreints, à des tâches multiples. 
Elle s'est scindée en autant de groupes 
qu'il le fallait, reconstituant sans fausse 
obstination, en certains endroits, ces fa-
meuses « défenses mobiles » qu'elle avait 
si vigoureusement anéanties. Les derniers 
vestiges qui en subsistaient ont été d'une 
utilisation précieuse. 

Si j'avais à résumer l'enseignement de 
ces huit mois de guerre, je ne dirais pas : 
sous-marins. Je dirais « tenir la mer, na-
vires d'éclairage et de croisière, décentra-
lisation, articulation, développement des 
initiatives individuelles ». 

JEAN CLAUDIUS. 

SIX i POILUS • 
S'ÉVADENT D'ALLEMAGNE 

Pontariier, 84 avril. —■ Six soldat» fran-
çais évadés d'une forteresse allemande vien-
nent d'arriver, après douze jours et treize 
nuits de marche à. travers bois et champs. 
Le chef de la petite troupe, le sergent d'in-
fanterie G..., a narra les difficultés que ses 
hommes et lui durent surmonter pour ga-
gner le territoire français. 

Le fort d'où s'évadèrent les six poilus est 
considéré en Allemagne comme un des mieux 
gardés. Toute évasion paraissait impossible. 

Il était neuf heures du soir quand les six 
compagnons de captivité faussèrent compa-
gnie à leurs gardiens. Ils ne. possédaient 
qu'une seule carte et une boussole. Durant 
leur fuite, ils eurent a franchir onze riviè-
res, un fleuve et quatorze voies ferrées, uti-
lisant successivement canots, échelles, plan-
çnes et cordes. Ils avaient, tort heureusement, 
des provisions de bouche 'en quantité suffi-
sante. 

Une cordiale réception fut faite aux six 
évadés à leur arrivée à Pontariier par les 
employés de Ja gare, les douaniers et le 
comité de la Croix-Bouge. Après avoir chan-
gé de linge et d'effets, les six vaillants poi-
lus se présentèrent à la place pour faire à 
l'autorité militaire le récit de leur évasion. 

La très arrière Jldriatique 
PAR 

GABRIELE D'ANNUNZIO 

On célèbre en Italie le jour natal de Rome avec une 
solennité et une ferveur insolites. Enfin las des inquiétudes 
et des agitations stériles, le peuple se tourne vers la chose 
éternelle. Il sait comment, du sillon profond où le soc 
brillait plus poli que le glaive, la cité carrée naquit à l'au-
rore, dans la plénitude d'avril. Un taureau fauve et une 
génisse blanche haletaient sous le joug du laboureur fatal; 
et l'ombre d'un aigle divin palpitait sur la glèbe fendue. 
Soudain, allumée par les regards sauvages, la rixe éclata 
entre les pâtres, près de la charrue arrêtée. Ils se frappèrent 
avec la hache, ils se transpercèrent avec répieu. .Le sang 
horrible coula. Rome purifiée surgit du sillon vùuge de 
meurtre, avec ses portes «couleur de ciel». 

Si l'on célèbre ardemment le jour natal de la ville sainte, 
c'est parce qu'on célébrera demain dans le sang nouveau 
la naissance véritable de la nation méditerranéenne. La 
grande Italie va naître du sillon mystique, selon la loi 
vivante de Rome, reconnue virante non seulement dans 
la force mais dans l'esprit. 

Jusqu'à hier, de vieux corrupteurs se sont efforcés de 
persuader au peuple italien qu'à ne 
doit pas mettre sa gloire à conquérir 
son bien, mais à Vacqicérir. On a 
tenté d'abattre toutes les valeurs 
morales en leur substituant de petits 
intérêts immédiats, des marchanda-
ges cauteleux, de Jaciles commodités. 
Et voici - que le génie de la race 
parle, tout à coup, une parole ro-
maine : « Faute et pati fortia... * Il 
rétablit, dans la conscience troublée 
du peuple, cette vérité salutaire : 
que la nation est un fait de nature 
spirituelle et que l'idée de sacrifice 
est à la racine de sa spiritualité. La 
France d'aujourd'hui sait de quelle 
manière l'individu se surpasse dans 
la nation et par quel effort la nation 
se surpasse elle-même en renouvelant 
et en créant la vie à travers la des-
truction. Nous allons rapprendre cet 
art, qui est l'art romain de la puis-
sance : <t Facere et pati fortia... » 
L'heure de faire et de pâtir est venue 
pour l'Italie; et jamais comme pour 
elle, à cette heure, ne fut si jus,te et 
inexorable l'admonition du poète 
pasteur : 4 

«Mais à présent, ah ! à. présent, 
il s'agit de tirer un enseignement 
des crises d'angoisse, en marchant 
de l'avant, en luttant contre le plus 
affreux destin sans reculer. A pré-
sent, il s'agit de prendre conscience de ce que tes enfants 
en masse sont réellement, et de,le montrer au monde...'a 

L'Italie, en vérité, après. cinquante ans de malheurs, 
d'erreurs et d'efforts, mal gouvernée par des vieillards 
fourbes ou ineptes qui n'étaient que* les restes des temps 
serviles ou bien les charbons éteints du petit feu de la 
petite révolution, l'Italie n'a pas encore montré au monde 
ce qu'elle est réellement. J'oserai même dire qu'elle ne sait 
pas ce qu'elle ést réellement. J'oserai même ajouter— si 
vingt-cinq ans de prédication solitaire et de vigilance inin-
terrompue m'en donnent le droit — j'oserai même;sjonter 
aux deux versets admoniteurs la parole finale, humble et 
orgueilleuse, du rude chantre : « Car qui donc jusqu'ici, 
excepté moi, a eu conscience de ce que tes enfants1 en masse 
étaient réellement? s 

On aura un jour le courage d'écrire l'histoire véridique 
de nos guerres pour l'Indépendance, si mêlée d'ombres et 
de lumières. Malgré tant d'ardeurs héroïques, malgré tarit 
de flammes sublimes, la fusion parfaite des sangs et des 
âmes ne fut pas atteinte. Une véritable conscience natio-
nale ne fut pas formée. La statue idéale de la Nation, cou-
ronnée de tours comme• ]&-. MagnçC mater ' adoptée.'.'par liés 
Romains, sembla 'sombrer dans les eaux très amères de 
l'Adriatique, avec les'vaisseaux coulés à pic par l'audace 
de Tegethoff. Les conséquences de la défaite de Lissa pesè-
rent et pèsent bien cruellement sur l'âme^itaUenhe,;!avec 
l'humiliation douloureuse du don de. la Vénétie reçu « dans 
la main tendue». Mais pensez aux bienfaits d!une vic-
toire 1 L'Italie serait entrée tout; à coup en possession des 
régions géographiquement et historiquement, italiennes, pas 
très vastes, mais extraordinairement importantes au point 
de vue stratégique—le Trentin et l'Istrie — ; et elle aurait 
aussi recueilli tout entier l'héritage inora et matériel de 
Venise sur l'Adriatique. La victoire aurait tronqué, peut-
être pour, toujours, toutes les tentatives d'expansion ger-
maniques, slaves et hongroises. La lutte incertaine et sécu-
laire entre le germanisme et la latinité poussée ardemment 
jusqu'aux rivages qui. gardent les empreintes profondes 
du Lion, aurait pu se terminer devant le rocher.de Lissa; 
et par contre elle ne fut jamais close ni interrompue. Pour-
suivie sans trêve du côté oriental, elle entre dans sa phase 
décisive. Et cette heure magnifique et terrible coïncide 
avec l'heure la plus solennelle de toute notre,'destinée 
nationale. Le peuple italien, debout, semble entendre et 
comprendre enfin le rythme de ses sources cachées. lisait 
que, par-dessus rintégrâtion territoriale, il va atteindre 
enfin l'unité véritable de sa- conscience et de sa vertu. Il 
sait que, après ses guerres de libération, après ses guerres 
de colonisation, il va à une épreuve bien plus vaste. D'ici 
peu il donnera au monde le spectacle que vous; donnez 
aujourd'hui.: toute une: race qui lutte de! nouveau: pour 
exister, pour se conserver, qui éveille.et secoue enfin ses 
instincts les plus profonds, qui dégage de l'intimité de sa 
substance les énergies occultes et ingénues, les façonne en 
liberté au souffle des événements, les anime de ses plus 
fiers souvenirs, les arme de toute sa nécessité vitale, les 
enflamme de son génie, les exaspère, les exalte, les magnifie, 
les égale aux puissances de la nature et du . destin. • 

D y a dans notre histoire navale on épisode peu connu 
qui me revient dans la mémoire comme une allégorie de 
notre longue cécité. En l'an 1298, les Vénitiens se rencon-
trèrent avec les Génois dans les eaux de Curzola. L'amiral 
de Gênes, Lamba Doria, ayant pris l'avantage du vent, 
avec, de la poudre de chaux vive aveugla les chiourmes et 
les milices du doge Dandolo; et il remporta la victoire sur 
les aveugles désespérés. 

Il me semble que nous-avons gardé cette sorte de cécité 
hostile, après la défaite de Lissa. Nous n'avons pas vu ni 
voulu voir ce que les vainqueurs opéraient, avec une 

>i^oîontê obstinée et tendue, pour effacer tout vestige de 
notre domination sur la côte orientale, pour détruire toute 
trace d'italianité sur cette terre républicaine où chaque 
autel cachait sous sa table sainte l'antique bannière de 
la Sérénissirae et les reliques de la magnificence. Nous 
avons laissé accomplir les persécutions les plu3 iniques 
contre nos frères patients et courageux qui ne se lassaient 
pas d'opposer aux injustices et aux vexations la résistance 
de la culture latine. Nous avons laissé entreprendre la 

slavisation de la Dalmatie, par une 
série de lois et d'ordonnances qui 
tentaient de violer non seulement la 
tradition mais la nature même. Nous 
n'avons protégé ni encouragé le 
combat silencieux et triste que les 
fidèles menaient, dans toutes les 
villes de l'Istrie, pour garder la lan-
gue et les documents de notre sang 
privilégié. Comme les marins de Dan-
dolo, nous avons détourné de la 
bataille nos yeux douloureux. 

Et , voilà que, tout à coup, nous 
les ouvrons au grand vent de renou-
veau et de transfiguration qui souf-
fle des confins de la terre. Et nos 
prunelles sont intactes, elles sont 
limpides et intrépides. Nous connais-
sons tout à coup les raisons de notre 
malaise, les causes de notre faiblesse. 
Nous savons pourquoi nous n'avons 
pas eu, jusqu'aujourd'hui, la pléni-
tude de notre respiration. C'est que 
nous n'avons respiré, c'est que nous 
ne respirons qu'avec un seul poumon. 
C'est que, pour vivre, il nous faut 
reconquérir notre poumon gauche 
tout entier. C'est que la possession 
de l'Adriatique nous est nécessaire 
comme la garde des Alpes, puisqu'on 
peut dire que l'Adriatique est le fils 
des Alpes et presque la continuation 
creuse de la plaine du Pô. Elle 

nous appartient par droit divin et par droit humain: par 
Dieu qui façonne les figures terrestres de manière que 
chaque race y reconnaisse sa destinée, et par l'homme 
qui multiplie la beauté des rivages en y dressant les 
monuments de sa noblesse et en y gravant les signes de 
ses plus hauts espoirs.' 

Sans doute, elle fut le chemin de peuples nombreux, elle 
servit dans les siècles à tenir en communication les parties 
les plus laborieuses de trois continents : le centre de l'Eu-
rope, l'Égypte d'Afrique, la Mésopotamie et les Indes d'Asie. 
Eue fut sûlonnée par immigratioiis et par émigrations sans 
nombre. Elle «vanna les races », comme dirait Walt Whit-
man; elle les poussa et les dispersa au gré de ses trois vents, 
des trois courants aériens qui la traversent. Mais la civi-
lisation dominante sur ses rivages garde toujours le type 
italique. Sous la force latine de Rome, des Papes, de 
Venise, comme sous la force barbare des Goths, des Longo-
bàrds, dés Francs, des Othons germains, des Byzantins, 
des Hongrois, des Autrichiens, te, vie civile des deux côtes 
adiiatiques fut constamment d'origine et d'essence ita-
lienne-,. Elle 1s fut, elle l'est, elle le sera; Tout bon Italien 
est aujourd'hui convaincu que non seulement notre unité 
corporelle mais notre umtés spirituelle—celle qui ne doit 
plus faiblir ni mourir -— s'accomplira, par le recouvrement 
des terres, qui furent une ;partie de la dixième région ita-
lique d'Auguste et par une prédominance bien établie sur 
l'Adriatique. 

Je sais bien qu'il y a en Europe et aux portes mêmes 
de cette mer une autre race qui nourrit un songe ambitieux 
d'hégémonie dans l'avenir. Ce peuple pense que, comme 
dans le passé la doniination fut latine et dans le présent 
semble devoir être germanique, elle sera slave dans 1 avenir 
mystérieux. 

Il m'est facile de démontrer que, tout en respectant selon 
l'équité l'idée de nationalité dont elle est née, l'Italie a le 
moyen de concilier son intérêt national avec la liberté 
d'existence et; l'activité commerciale des autres peuples. 
Mais ni les Germains des Alpes, ni les Slovènes du Karst, 
ni les Magyars de la Puszta, ni les Croates de l'Istrie et de 
la Dalmatie, et pas même les mahométans déguisés en 
Albanais, ne pourront jamais arrêter le rythme fatal de 
l'Histoire. 

La statue idéale de la plus grande Italie, nous saurons 
la tirer du gouffre très amer oùt elle gît depuis presque 
un demi-siècle, gardée par. les héros exsangues qui atten-
dent le nouveau jour. Et nous la dresserons là où com-
mence le dur Karst qui semble tourmenté par la colère 
du Poète de l'Enfer; nous la dresserons et l'honorerons 
en vue de l'impériale Aquilëé dédaigneuse des Barbares, 
en vue du mystique Timave aux sept sources, que chanta 
notre pur - "interprète Virgile « médiateur entre deux 
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mondes ». 

CHIEN SANITAIRE A LA RECHERCHE DES BLESSES 
PÙOtO MEURISSE , 

« SUJETS» 
DE QUERELLE 
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LES HÉROS 
DE L'AIR 

Une dépêche annonçait l'autre jour que 
la « Werther » de Massenet avait été in-
terdit à Lyon devant les protestations for-
mulées par quelques administrés de M. 
Herriot. On espérait un démenti; il n'est 
pas venu. Il y a donc des gens qui ne 
sauraient admettre qu'un musicien fran-
çais écrive un petit chef-d'œuvre sur un 
sujet emprunté à l'Allemagne. Ils vont un 
peu loin. 

Le patriotisme peut et doit être suscepti-
ble, même en matière artistique, à l'hèure 
présente. On nous avait imposé, sous pré-
texte d'initiation, un lot d'oeuvres et de 
manœuvres de musique allemande qui ne 
méritaient pas cet honneur. La place est 
nette aujourd'hui pour les producteurs de 
chez nous. 

Mais supprimer du répertoire le « Wèr-
ther » de Massenet sous prétexte que le 
livret est tiré d'un auteur allemand nui-
rait à notre patrimoine artistique sous 
couleur de défense nationale. Ce serait à 
la fois une injustice et une sottise. 

En apprenant un peu tardivement l'exis-
tence de Gœthe, les protestataires de Lyon 
n'ont pas encore eu, sans doute, l'occa-
sion de savoir qu'il est mort. Il ne tou-
chera paa de droits d'auteur; il ne verra 
pas son nom s'étaler sur une affiche fran-
çaise. Et si on lui a dit aux Champs-Ely-
sées ce qu'est devenu son œuyre par les 
soins obligeants des auteurs du livret de 
« Werther », il est probable qu'il doit es-
quisser une grimace en songeant que ces 
mauditi Français n'en font jamais d'au-
tres I Le tour est bon., 

11 importe peu, d'ailleurs. Le « Wer-
ther » que l'on joue et que l'on applaudit 
sur nos scènes lyriques, c'est l'œuvre de 
notre Massenet; c'est la musique la plus 
française qui soit, "Inspiration tendre, 
amoureuse, passionnée, a la mode de chez 
nous. Gœthe disait que son «Werther», 
est on écrit qui manifeste « les rêves pé-
nibles d'une jeunesse malade ». Il ne reste 
chez Massenet que rhistoire d'une passion 
malheureuse. Et c'en est assez pour faire 
un chef-d'œuvre. 

Après « Werther », il faudrait encore sa-
crifier le « Faust » de Gounod, dont le su-
jet— n'hésitons pas à le révéler coura-
geusement — est emprunté,au même Gœ-
the. Il ne reste rien dans le livret français 
de l'œuvre allemande, c'est vrai; l'aven-
ture de l'étudiant et de la petite Margue-
rite ne rappelle en rien le drame philoso-
phique de Gœthe. Mais Gounod a tiré de 
cette « adaptation » un chef-d'œuvre qu'on 
chantera dans le monde tant qu'il y aura 
un art musical. Nous n'allons pas pros-
crire Gounod du théâtre avec défense d'y 
faire triompher l'art français ? 

La France est le pays du bon sens, du 
goût, de l'esprit. Gardons-nous de tou-
cher à cet héritage sacré avec étourderie. 
Le sens de la mesure est un don divin 
chez nous. Nous avons d'autres sujets de 
querelle avec les Allemands que des « su-
jeta » d'opéra l 

P. B. 

LE MAIRE DE VIENNE 
CONTRE LE PRÉSIDENT DU 

CONSEIL D'AUTRICHE 

Rome, 23 avril. — On manda de Viecae ou 
< Messagero > que le maine, M. WedASkirch-
ner, a fait à l'Association ohrétiemie et so-
ciale une conférence dans laquelle 11 atta-
qua de nouveau le gouvernement. Il agitait 
un journal presque blanc à la suite des cou-
pures que lui avait fait subir la censure. 

M. Weisskirchaer affirma qu'un étendard 
4e ce genre n'était pas die nature à tran 
quillisex l'opinion publique. Parlant des ap 
provtslonnements, il dit que sa tache deve-
nait de jour en Jour plus difficile. Il ajouta 
toutefois qus si l'importation des céréales 
de Hongrie n'était pas entaravée, Vienne ne 
sentirait pas la faim. 

L'opposition systématique de M. Welss-
Urcàner au président du conseil des minis-
tre» M. stuergkn, donne l'impression qu'il 
vise à remplacer ce dernier. Peut-être y 
a-t-il également là un commencement de 
réaction contre les empiétements des Ma-
gyars dans toutes les affaires de la mo-
narchie auxquels M. Stuergkh est impuis-, 
sant à s'opposer. 

Nous avons i dit, il ' y a quelques semai-
nes, la mort glorieuse d'un enfant de Bor-
deaux, le lieutenant aviateur René-Alexan-
dre Mouchard, qui a péri au cours d'un 
exercice de nuit, le 24 mars. ' Il avait déjà 
été cité à l'ordre du jour; le 26 mars, .tm<? 
nouvelle citation lui rendait ce ! dernier 
hommage : 

«Service aéronautique de l'armée. — 
Premier groupe des escadrilles de bom-
bardement : 

» Le lieutenant René-Alexandre Mou-
chard'a fait preuve de la plus brillante 
audace et d'un dévouement absolu au 
cours .de nombreuses missions de boriv 
bardement. 

» Est tombé glorieusement au cours d'u-
ne mission en vol de nuit. » . 

Voici quelques détails sur la mort de 
notre brave concitoyen, d'après des ren-
seignements recueillis par ses camarades : 

« Le commandant de Goys, chef de notre 
groupe d'escadrilles, nous a donné des dé-
tails sur la mort de notre pauvre cama-
rade. Au cours d'un exercice.de vols de 
nuit, le 24 au soir, aussitôt après mon at-
terrissage, Mouchard partait avec le ser-
gent Maillard. 

» Presque aussitôt la neige commença 
à tomber. Dix minutes après son dépari, 
brusquement -on cessa, de percevoir le 
bruit du moteur, et l'on aperçut une lueur 
derrière la route de Châlons à l'Epine. 

«Nous nous sommes précipités dans 
cette direction, et nous avons trouvé l'a p-
pareil broyô sur le-sol et en flammes. Nos-
camarades avaient déjà rendu le dernier 
soupir. 

» On ne saura jamais la cause de pet 
accident. Gêné par la neige, ou.par .une 
panne de moteur, voulut-il atterrir, et rcii-
contra-t-il le sol en plein vol? Tout ce'qu* 
nous avons pu constater, c'est que le choc 
fut effroyable, car, rarement, on "a vù^iïu 
appareil aussi écrasé. 

»Nos camarades ont certainement éié 
tués '. sur le coup, et avant que l'appareil 
ne soit en flammes. Jetant de la terre sur 
les flammes, on dégagea les corps des vic-
times, et on Tes retira des. débris de l'a-
vion. Mouchard avait été très peu touché 
par les flammes; seules, la .main et la 
jambe gauches avaient été légèrement at 

Le lieutenant aviateur MOUCHARD 

teintes. Le sergent Maillard, plus près.ii:: 
réservoir à essence, dont l'explosion avait 
causé i'incendie, avait été beaucoup plus 
atteint. 

» Nous avons placé les corps dans des 
draps, sur des civières, pour les ramener 
à notre cantonn'vnent, le château de'M..: » 
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PREMIERE PARTIE 

le Italie de Jean Bures 

11 
I L'Oncle et la Nîèse 

(Suit*) 

Plus ds flatteries ni de petits soins. 
Rien que la Rivaude entre les quatre 
murs de la bicoque où la tête d'Hélène 
eernblait un soleil oui réchauffait et 
embellissait tout. 

Et il s'accusait, non sans raison, d'a-
' ■'' r fait son propre malheur. Elle 
avait raison, Michelle 1 Est-oe qu'elle 
songeait au mariage, cette petite? En 
panait-elle jamais? C'était lui qui l'y 
Poussait. C'était lui qui répétait à cha-
mps instant, en faisant l'éloge de Jean 
de Bures : 

— Voilà le mari qu'il le faut! Si je 
^enais à mourir, que deviendrais-tu 
Dans ton misérable domaine? 

ba terreur constante était de la lais-
se, seule, sans guide et sans direc-

:^'JLa,Val* a^.Par &uite d'un bon 
; ...Liment, et .maintenant il le regret-

,W..t. bon ésroïsme de vieux sarcon re-

prenait le dessus. Il était, presque ja-
loux de ce Jean de Bures qui allait 
lui enlever sa camarade, la douce fée 
qui lui faisait les jours si tranquilles 
et les semaines-si courtes. 

Lorsque le jeune homme se remit 
en selle, prêt à repartir pour sa mai-
son, le vieillard éprouva de son départ 
un véritable soulagement. Il allait 
donc une dernière fois jouir encore 
d'une soirée en tète à tète avec son 
Hélène. 

L'amoureux le saluait amicalement 
en lui répétant ce mot qu'il avait si 
souvent prononcé dans la journée : 

—- A demain ! 
Il répondit, sans pouvoir dissimu-

ler sa contrariété : 
— Oui, oui, à demain. 
Mais il aurait voulu que ce lende-

main n'arrivât jamais. 
Lorsqu'il se retrouva seul avec Hé-

lène, il posa une de ses mains déchar-
nées sur la main blanche de sa nièce 
et lui dit, en la. fixant douloureuse-
ment : 

--Eh bien ! ma chérie, qu'en dis-tu? 
— Hé! mon oncle, lit-elle, que vou-

lez-vous que je pense ? Sais-je seule-
ment où "je vais et ce que je devien-
drai ? 

— Je te croyais heureuse de ce ma-
ria sre. 

— Je suis certaine que vous ,désirez 
mon bonheur. Si vous me l'avez con-
seillé; c'est qu'il peut le faire. 

Elle avait prononcé ces mots avec 
une grande indifférence, presque avec 
tristesse. 

Le capitaine la fixa longuement. 
Etait-ce une illusion ? Il crut voir per-
ler des larmes entre ses longs cils. 

Elle se levait, en retirant doucement 
sa rnain des doigts noueux du vieil-
lard. Il se leva à son tour, et l'attirant 
à lui : 

— Tu me quittes si tôt, dit-il d'un 
ton de reproche. 

■ — Mais..: .,: .'. 
— Pour notre dernière soirée... 
— C'est que j'ai beaucoup'à faire, 

des préparatifs, ma chambre à mettre 
en ordre. 

— Ecoute, si ce mariage te déplaît, 
s'il t'inquiète, il est temps encore... 

Elle fit un geste de résignation. 
— C'est promis, dit-elle..: Je crois' 

qu'on nous blâmerait de manquer à 
notre parole. 

Elle se jeta dans les : bras-de son 
oncle et ne retint plus ses larmes. 

Le pauvre homme était très ému. 
Avant qu'il eût trouvé une parole de 
consolation, elle s'échappa et disparut' 
dans l'escalier. 

Il demeura interdit un instant, écou-
tant les pas légers qui s'éloignaient, 
songeant à ces larmes inattendues. 
Puis il se dit qus toutes les jeunes fil-
les ont de ces craintes et dé ces émo-
tions au seuil d'une vie nouvelle. 

Il allait sortir pour respirer un . ins-
tant, et déjà il bourrait sa pipe qui 
était pour lui la grands consolatrice 
dans ses disgrâces, lorsqu'il se trouva 
en face de la Rivaude, qui l'examinait 
d'un air narquois. 

— Eh bien ! vous de\ez être content, 
le maître ! dit elle. 
.--Mail i-'-M* •« « t 

— Vous avez fait un joli coup. 
—^ue veux-tu dire? 
— Ce mariage... 
U se rebiffa contre cette matrone par 

trop'hardie. 
— C'est un mariage comme'un autre, 

et j'espère qu'il ne sera pas malheu-
reùx ! 

Michelle haussa une ' épaule et. sou-
piré, avec son inexprimable accent de 
raillerie : 

— Pauvre chéri I Toujours • content 
de ce qu'il- fait ! 

Le capitaine ne s'emporta pas. Il 
était habitué aux façons de sa cuisi-
nière, et, au fond, il la savait aussi dé-
vouée que familière. D'ailleurs, sa 
conscience n'était pas sans reproches 
au sujet de cette alliance, qui commen-
çait à lui donner des doutes et des re-
grets. 

La Rivaude changea subitement de 
ton: 

— Je Vous avais assez prévenu, dit-
elle hardiment; mais vous" êtes de ces 
sourds volontaires qui ne veulent rien 
entendre. Votre nièce se trouvait bien 
ici, plus heureuse qu'elle ne le sera 
jamais nulle part. Elle ne tenait pas 
au mariage, elle, mais ,vous l'y avez' 
forcée ' avec vos gémissements et- vos 
lamentations de Jérémie. De plus, 
vous aviez un faible pour votre favori 
de la Troche... 

--Un honnête, homme, Michelle ! . 
— Qui dit le contraire ? 
— Un brave garçon ! 
--Possible, mais emporté comme 

une soupe au lait, fier comme Arta-
bàn. terrible, dans ses colères.-:Éi puis, 
croyez-vous que ce soit si gai, la Tro-
che, avec une vieiiie'^nime, funèbre 
comme un enterrement, qûd ne Tâche 
pas. dix paroles dans une semaine, et 
avare comme toute une fourmilière. 

Le capitaine■ objecta faiblement: 
— Hélène ne oeut pas rester fille 

— Avec ça que les galants lui au-
raient manque I Un bijou d'amour, 
cette enfant-là ! 

— Les époùseurs se font rares. 
— Pour d'autres, pas pour elle ! J'en 

ai assez entendu parler. Les gardes des 
Roches disaient qu'elle n'a pas de prix 
et qu'elle en trouverait cent pour un ! 

Elle se campa devant son maître et 
cria: 

— Voulez-vous que je vous dise ce 
que vous aurez fait? Son malheur et 
le vôtre... Vous' allez voua trouver seul 
dans cette vieille maison, et je vous y 
entends déjà geindre du matin au soir. 
Ce sera gai!... Oui, vraiment... Ah! 
s'il ne tenait qu'à moi 1...' 

Elle n'acheva pas sa pensée. Elle re-
gegna sa cuisine, tendis que le pauvre 
capitaine sortait en sa répétant : 

— Elle n'a pas tort, Michelle, il faut 
en convenir. Mais que faire? Trop tard 
pour reculer. 

Il s'affaissa sur un banc devant sa 
porte. 

Hélène venait de s'enfermer chez 
elle: Son trouble avait une cause qu'el-
le n'osait ni ne voulait révéler. 

Dans la matinée, en même temps 
que les quelques lignes de sa cousine, 
elle avait aperçu, posée sur sa table de 
toilette, une seconde lettre apportée 
par une main inconnue. D'où venait-
elle? Elle l'avait prise avec défiance et 
parcourue avec stupeur. Voici ce qu el-
le disait : 

« Vous souvenez-vous, charmame e», 
insensible Hélène, d'un soupirant ar-
demment épris.'de vos incomparables 
charmes ? Avec quel dédain vous 1 a\ez 
repoussé: 

» I1 devrait vous, détester et vous ai-
me toujours. Que dis-je? Il vous adore 
et soupire nuit et jour pour vous ! Vo-
tre-rigueur n'a fait qu'exciter sa flam-
me et le rendre fou do désir. 

» Pourquoi vous montrer si cruelle ? 

Qui vous empêchait de l'écouter T Quel 
préjugé ? Quelles craintes ? 

» Ne pouvait-il pas, mieux qu'un au-
tre, vous assurer un avenir superbe, 
digne de vous, et, qui sait? peut-être 
faire votre bonheur comme vous eus-
siez certainement fait le sien ! 

> Réfléchissez pendant qu'il en est 
temps encore. Tout ce que vous lui or-
donnerez, il le fera. Tout ce que vous 
pouvez souhaiter, il vous le donnera. 

» Tout, vous entendez ! C'est dire 
que tes désirs les plus audacieux de 
vos rêves de jeune fille seront dépas-
sés ! 

» Demain ! C'est demain que vous 
vous enchaînerez pour toujours dans 
les liens d'un odieux mariage ! 

» Demain vous entrerez dans, une 
triste maison de paysan où l'ennui vous 
saisira dès le seuil, où votre inutile 
beauté se flétrira sûrement en quelques 
années dans l'isolement, quand elle est 
faite pour rayonner aux yeux des fou-
les idolâtres ! 

» Ce meurtre volontaire s'accompli-
ra-t-il vraiment? Consentirez-vous à ce 
lent et déplorable suicide ? Non, n'est-
ce pas? 

» A la minute décisive, vous me croi-
rez à cent lieues de vous, et je serai là, 
non pas en ennemi, mais en libérateur. 

» Vous n'aurez qu'un signe à me fai-
re, et je vous enlèverai pour vous em. 
porter si loin que nul ne vous trouvera 
dans le paradis où je saurai vous ca-
cher. 

.» Réfléchissez, délicieuse Hélène! 
Une minute ds raison peut vous sau-
ver de l'abîme où vous allez tomber. 

» Un mot de vous, un signe, et je'fe-
rai des miracles! Plus tard, vous me 
bénirez. . 

«D'un de vos brûlants baisers vous 
paierez votre sauveur, et pendant le 
reste de votre heureuse vie, vous vous 
réjouirez de l'avoir' écouté. » 

Point de signature. Mais qu'en éteiU 
il besoin ? 

Hélène avait d'abord lu cette lettrfl 
ironique et flatteuse avec autant d'in-
différence que d'étonnement. Elle l'a-
vait prise pour une raillerie et une sor-
te de revanche de la froideur qu'elle 
avait témoignée à Marcel Desbordes en 
toute occasion. 

Lorsqu'il était venu à l'Aubière, mise 
en garde contre lui par sa réputation 
de prodigue et de viveur, par. les pro-
pos de son futur et du capitaine Bros-
sart qui, ne le ménageaient pas, elle 
s'était repliée sur elle-même comme 
aux approches d'un dangèr et l'avait 
tenu à l'écart avec les formes d'une 
stricte politesse. 

Après la lecture.de cette lettré qui la 
surprenait au milieu du calme, pareil 
au sommeil, d'une existence qu'elte 
supposait devoir se passer sans gran-
des joies mais du moins sans orages, 
son premier mouvement avait éte de la 
communiquer à son oncle et de lui'de-
mander conseil. 

Ensuite elle l'avait vu si troublé par 
la pensée de leur séparation prochaine, 
si sombre, qu'elle s'était dit que mieux 
valait garder pour elle le secret de c* 
billet presque outrageant, qui ne devait 
être après tout que la malicieuse .ven-
geance d'un soupirant mal accueilli. 

Elle le jeta au fond d'un tiroir avec 
la volonté de n'v plus<penser,.sans pou-
voir cependant se décider à le détruire. 

D'ailleurs, que pouvait-on contre el-
le? Rien, même avec les millions des 
Desbordes. Dans quelques heures n au-
rait-elle pas changé de nom ? Ne serait-
elle pas sous la garde de son mari? 

(A suivrei 
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L'ATTITUDE DES NEUTRES 

LES DERNIERES NEGOCIAT! 
AUSTRO-ITALIENNES 

L'Influence des Neutralistes diminue 
Quelques Symptômes caractéristiques 

Les Dernières Négociations 
Rome, 24 avril. — Les entretiens que le mi-

nistre des affaires étrangères, M. Sonnino, a 
BUS avec le prince de Bûlow et le baron Mac-
ehio ambassadeur d'Autriche, semblent 
avoir préparé la conclusion. 

Selon une information de source autorisée, 
le baron Macchio a énuméré au cours de son 
ontrevij* les concessions que le dernier con-
seil de ia couronne tenu à Vienne aurait dé-
cidé de faire â l'Italie. M. Sonnino s'est borné à constater que ces concessions sont loin de 
satisfaire aux aspirations italiennes. 

Décision imminente 
Londres, 24 avril. — Tous les journaux 

oublient de longs télégrammes do leurs cor-
respondants de Rome affirmant tous, avec 
une complète unanimité, leur conviction 
que l'intervention de l'Italie n'est plus 
qu'une question de jours. 

Bologne, 24 avril. — Un parlementaire au-
torisé a fait au «Esto del Carlinoi les dé-
clarations suivantes : 

* Le gouvernement s'apprête a prendre 
les résolutions suprêmes pour la défense des 
«rands intérêts du pays. C'est le devoir de 
fous les bons citoyens, à quelque parti qu'ils 
appartiennent, de ne pas entraver sou ac-
tion et d'attendre avec une confiance sereine 
lia décision finale qui va être prise dans un 
'prochain conseil des ministres. » 

Important Conseil 
des Ministres 

Rome, 24 avril — Le conseil des ministres 

2ui est convoqué pour aujourd hui et qui 
evra examiner les communications autri-

chiennes, aura une importance exception-
nelle. 

M. Salandra est décidé coûte que coûte à 
prendre les résolutions nécessaires avant le 
12 mai, date fixée pour la réunion de la 
Chambre. Aussi bien l'opinion se répand-elle 
que le conseil de demain dissipera toutes 
hésitations. 

Pas de Solution possible 
La Haye, 24 avril. — Des avis de Berlin, 

venus Ici par la voie diplomatique, appren-
nent que 1 Allemagne a virtuellement renon-
cé à sa tentative de trouver une solution au 
problème austro-italien, et M. de Bûlow a 
reçu l'ordre de notifier au gouvernement ita-
lien que ses réclamations sont considérées 
comme absurdes. En général, ici, dans les 
cercles diplomatiques, on ajoute foi à cette 
nouvelle. 

Le Roi et les Garibaldiens 
Rome, 24 avril. — Un fait extrêmement si-

gnificatif est venu se joindre à ceux qui ont 
passionné ces jours derniers l'opinion ita-
lienne. 

Le roi a reçu le chef des garibaldiens en-
rôlés dans l'armée française, le colonel Pep-
pino Garibaldi, et la maison civile du roi a 
elle-même annoncé l'audience. 

L entrevue entre le jeune républicain et le 
souverain a eu lieu en réalité samedi, mais 
c'est aujourd'hui seulement qu'elle a été 
révélée. La conversaUon a roulé sur les 
combats soutenus par les volontaires gari-
baldiens dans l'Argunne et dont le roi a 
.voulu connaître les moindres détails. Il fé-
licita Peppino Garibaldi de la bravoure 
qu'il avait déployée, et il le chargea de 
transmettre les mêmes félicitations à ses 
camarades. 

Peppino Garibaldi exprima au souverain 
le désir des garibaldiens d'être incorporés 

en bloc dans l'armée nationale, afin qu'ils 
puissent participer aux prochaines épreu-
ves. On tient secrète sur ce point spécial la 
réponse du roi. 

En sortant du Quirinal, le colonel des vo-
lontaires, accompagné par le député radi-
cal Fera, se rendit au palais Braschi, où il 
fut reçu par M. SalandTa. 

Ce double geste du roi et de son premier 
ministre, qui jusqu'ici avaient dû affecter 
d'ignorer les volontaires garibaldiens et 
leur chef, est l'objet de tous les commen-
taires. 

L'Opposition hongroise 
Rome, 23 avril. — On mande de Buda-

pest que le comte Tisza a affirmé au Club 
du parti du travail qu'il ferait prochaine-
ment à la Chambre des déclarations relati-
ves aux événements actuels. 

Les membres des partis de l'opposition hon-
groise ont refusé d'adhérer a la proposition 
tendant à soumettre à une commission spé-
ciale composée de membres de tous les par-
Us les dispositions gouvernementales con-
cernant la guerre. Les motifs du refus ne 
sont pas rendus publics, mais U est proba-
ble que l'opposition désire garder toute in-
dépendance afin de pouvoir reprendre la 
lutte contre le comte Tisza et le parti gou-
vernemental dès que les circonstances le 
permettront.  © 

EN BULGARIE 
Sofia, 34 avril. — M. Dobrovitch, chef du 

cabinet politique du roi Ferdinand, s'est ren-
du hier au palais du conseil des ministres, 
où il s'est longuement entretenu avec le mi-
nistre de la guerre et M. Radoslavof, prési-
dent du conseil. 

Dans la soirée, le souverain a reçu M. Ra-
doslavof, avec lequel il a eu un long entre-
tien. 

Des réunions tumultueuses, où l'action im-
médiate de la Bulgarie contre la Turquie et 
aux côtés des alliés a été préconisée par les 
orateurs appartenant aux partis de l'opposi-
tion, ont eu lieu ces jours-ci à Varna et Phi-
lippopoli. 

Bâtiments anglais 
à Dedeagatch 

Sofia» 24 avril. — Deux bâtiments anglais 
venus devant Dedeagatch ont salué le pavil-
lon bulgare. L'affluence était grande sur Se 
port 

François-Joseph serait abaffu 
New-York. 24 avril. — M. Roeder, un des 

collaborateurs du «Wo: J », de retour d'Al-
lemagne, continue le récit de ses impres-
sions : 

* On ne conteste plus, dit-il, que les rela-
tions du kaiser et de François-Joseph soient 
devenues très tendues depuis la guerre. Le 
kaiser a fait des visites secrètes au vieux 
souverain pour le rassurer; mais durant ces 
derniers mois François-Joseph est resté en 
proie à un doute, à une inquiétude crois-
sants. Il tombait souvent d as des crises de 
colère et de larmes et n'était soutenu que pjr 
l(-s histoires de constants succès et de vic-
toire venues de Berlin. Ils n'aurait appris 
qu- tout dernièrement le véritable état oe 
choses, mais douterait maintenant de tout, 
même de la dépêche quotidienne du kaiser 
l'exhortant à reprendre courage. » 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>1* -âLviril (15 

Les rapports complémentaires précisent les conditions dans lesquelles les 
Allemands ont réussi à faire, avant-hier soir, reculer nos lignes AU NORD 
D'YPRES, entre le canal de l'Yser et la route de Poelcapelle. Une lourde fumée 
jaune, partant des tranchées allemandes et poussée par le vent du nord, a produit 
sur nos troupes un effet complet d'asphyxie, qui a été ressenti jusque sur nos posi-
tions de deuxième ligne. 

La contre-attaque prononcée hier nous a permis de regagner une partie du ter-
rain perdu. Notre situation est complètement consolidée, et notre action se pour-
suit dans de bonnes conditions avec l 'appui des troupes britanniques et belges. 

L'ennemi a prononcé une attaque AUX EPARGES, une autre A LA TÊTE-
A-VACHE (forêt d'Apremont). Il a été repoussé. 

Une attaque des Allemands AU SUD DE LA FORÊT DE PARROY et 
une autre AU RE1CHAKERKOF ont été arrêtées par notre feu. L'ennemi a subi 
des pertes sérieuses. 

! 

Les OPERATION 
RUSSES 

Progrès lents mais continus 
dans les Carpathes 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 24 avril. — Dans la direction 
de Lulovislc, nous avons progressé avec 
succès. Nous nous sommes emparés d'une 
varlie des tranchées ennemies. Sur la cote 
■1001, au nord-est de Lubnia, nous avons 
fait prisonniers 7 officiers et plus de 200 
soldats. Nous avons pris 2 mitrailleuses. 

Au cours de la nuit du 21 au 22 avril, 
l'ennemi a prononcé une offensive sur le 
front Lubma-Bucovielz-Sianhi, mais par-
tout cette offensive a échoué. L'ennemi a 
été repoussé avec d'énormes pertes. 

Sur tout le reste du front, l'action de 
l'artillerie est rare. Dans certains sec-
teurs, l'ennemi bombarde nos positions 
avec de l'artillerie lourde. 

tin résuma, pendant la fournée on ne 
signale rien d'essentiel, et la situation de-
meure sans changement. 
LES RUSSES FUSILLENT 

LES AVIATEURS INCENDIAIRES 
Pétrograd, 24 aveu. — Depuis que les Rus-

ses ont pris le parti de fusiller les aviateurs 
qu'ils surprennent à jeter des bombes incen-
diaires on a remarqué une certaine diminu-
tion dans les attentats que les Allemands 
commettent contre les non-belligérants. 
L'ACTIVITÉ DES AVIATEURS 

RUSSES 
Pétrograd, 24 avril. — L'activité des avia-

teurs russes- rivalise avec celle des pilotes 
du front ouest. Dans la randonnée des aéro-
planes géants sur Ploek, ils ont jeté quinze 
bombes d'un poids énorme. Plusieurs d'en-
tre elles out coulé des bateaux allemands 
sur la Vistule. D'autres bombes sont tombées 
sur un convoi ennemi. 

Deux dirigeables russes ont bombardé la 
gare de Mlawa et l'aérodrome allemand de 
Sanniki. Trois bombes ont détruit les bâti-
ments de la gare. Deux autres sont tombées 
sur les hangars d'aviation. 

Deux aéroplanes ont été atteints. 

La Guerre 
contre laTurquie 

Turcs et Bulgares 
Sofia, 23 avril..— L'attaché militaire bul-

gare à Constantinople a attiré l'attention du 
gouvernement ottoman sur les arrestations 
et les difficultés de toutes sortes auxquelles 
sont exposés les Bulgares habitant Andri-
nople et «-onstantinoiilc ou traversant ces 
deux villes. 

Les Turcs ont répondu, suivant leur habi-
tude, qu'ils feraient une enquête, et que les 
coupables seraient punis. A Sofia, on attri-
bue les tracasseries dont souffrent les Bulga-
res depuis quelque temps, principalement 
nux dispositions d'Enver-Pacha, qui ne ma-
nifesterait qu'une confiance relative dans la 
Bulgarie 

Sofia, 23 avril. — Talaat-Bev, ministre de 
l'intérieur de Turquie, et le général Vahib-
Pacha, se trouvent à Andrinople depuis une 
semaine. Ils inspectent les forts. Ils ont déjà 
.visité Kirk-K^-'t é et divers autres points 
stratégique.-. 

Rilaat-Bey, président du Sénat ottoman, 
qui passe pour un partisan de l'entente turco-
bulgare, est attendu à Sofia où il passera 
quelques jours ; le but de sa visite, croit-on, 
se: d faire de nouveaux efforts pour ob-
tenir la neutralité de la Bulgarie vis-à-vis 
de la Turquie, même en ci -"cédant, s'il le 
«allait, à la Bulgarie la ligne Enos-Midia, 
projet auquel Haltl-Bey, passant à Sofia, 
lors de son voyage à Berlin, se montra éga-
lement favorable. 

Le Port de Vourla en Interdit 
Athènes, g avril. - Suivant des nouvelles 

venues du Piree, le commandant des forces 
bUiees décida d interdire, sous peine de sai-
Bie, le port de Vourla aux vaneur« avant A 
bord des marchandises destinées à ce nort qui alimente Smyrne. LSU"e€S a ce Port, 

LA GUERRE 
DE PIRATES 

AU NORD D'YPRES, les Allemands, dans la nuit de vendredi à samedi et 
dans la journée de samedi, ont tenté un effort violent pour exploiter la surprise 
provoquée avant-hier par leurs gaz asphyxiants. Cet effort a échoué. 

Samedi, à l'aube, ils avaient réussi a enlever sur la rive gauche de l'Yser le vil-
lage de Lizerne; une vigoureuse attaque de nos zouaves et des carabiniers belges 
nous a rendu ce village que nous avons bientôt dépassé. Nous avons progressé sen-
siblement sur notre gauche en liaison avec 1 armée belge, plus lentement sur notre 
droite. 

Les troupes britanniques, objets pendant ce temps d'une violente attaque, y 
ont riposté par une contre-attaque immédiate dont les résultats ne nous sont pas 
encore connus. 

EN CHAMPAGNE, au saillant nord du fortin de Beauséjour, les Alle-
mands ont fait exploser cinq fortes mines à proximité de nos tranchées. 

Malgré la violence de l'explosion, les entonnoirs, qui ont un diamètre de 
a5 mètres, ont été aussitôt occupés par nos troupes qui y ont devancé l'ennemi. 

Des combats très chauds se sont livrés AU BOIS D'AILLY, où les Alle-
mands multiplient des efforts désespérés pour reprendre les sept cents mètres de 
tranchées que nous leur avons enlevés la 22. Après avoir dû évacuer ce matin une 
fraction de tranchée, nous l'avons reconquise dans la journée et nous nous y sommes 
maintenus. 

DANS LA FORÊT D'APREMONT, à la Tête-à-Vache, l'ennemi nous a 
violemment bombardés mais n'a plus attaqué. 

ES OE LrA NUIT 

s Relations 
austro-italiennes en mm 

DÉBARQUEMENT 
des Troupes anglo-françaises 

Le Caire, 24 avril.— Durant ces derniers 
jours s'est effectué un vaste et continuel 
mouvement de troupes concentrées en 
Egypte. Après des préparatifs diligents et 
efficaces, tout à l'honneur de l'organisa-
tion anglaise, la grandiose action anglo-
française est commencée contre les Darda-
nel ) et l'Asie Mineure. 

Les troupes destinées à y participer ont 
déjà quitté Alexandrie et Port-Saïd, sur de 
nombreux convois bien escortés, avec un 
parfait équipement, de larges approvision-
nements. La quantité des combattants con-
firme que les alliés sont décidés à forcer 
les Dardanelles coûte que coûte. 

Les troupes anglaises, australiennes et 
zélandaises ont quitté l'Egypte avec le 
plus grand enthousiasme. 

Un fort contingent, formé principale-
ment de soldats britanniques et indiens, 
est resté pour la garde de l'Egypte et pour 
la défense du canal. 

Sofia, 24 avril. — Enos a été bom-
bardé par les alliés. Des fugitifs arri-
vés de Dedeagatch, à quinze milles au 
nord-ouest d'Enos, annoncent que les 
Anglais ont débarqué à Enos et que le 
commandant de ce port en aurait or-
donné l'évacuation. 

Amsterdam, 24 avril. — Le «Tages-
zeitung » publie une dépêche spéciale 
d'après laquelle 20,000 soldats anglais 
et français auraient débarqué près 
d'Enos, et une forte canonnade aurait 
eu lieu entre les batteries turques et 
les vaisseaux alliés. 

UN CHALUTIER BRITANNIQUE TORPILLE 
ILS TIRENT SUR LES SAUVETEURS 

Londres, 23 avril. — D'après une dépêche 
de Grimsby publiée par les journaux, un 
sous-mariti aiieirii^-d a torpillé le cnaluuer 
britannique « Saint-Laurenze », hier, dans la 
mer du Nord. Deux marins ont été tués. 
Sept manquent. Le reste de l'équipage a été 
recueilli par un autre chalutier. 

Le sous-marin aurait tiré sur les hommes 
de ce second chalutier au moment où ils 
cherchaient à sauver l'équipage du chalutier 
torpillé. 
LES AVENTURES DU CORPS DE 

DEBARQUEMENT DE L'« EMDEN » 
Amsterdam, 24 avril. — Une dépêche de 

Berlin raconte par quelles péripéties est pas-
sé le corps de débarquement du croiseur 
« Emden », qui, au moment où ce navire 
ccula. se sauva â bord de l'« Ayasha ». 

Ci corps débarqua le 27 mars dans le >ort 
arabe de Leidd, au sud de Djidda. Pendant 
une marche à travers le pays, les marins fu-
rent attaqués par des Arabes, lesquels furent 
repoussés après un combat de trois jours. 
Selon les nouvelles parvenues au quartier 
général turc, les Allemands perdirent ut< 
lieutenant et deux matelots tués. Trois mate-
lots et quelques soldats turcs blessés sont 
maintenant à l'hôpital de Djidda.  « 

Navire grec bombardé 
Durazzo, 23 avril. — Une chaloupe à va-

peur appartenant à Essad-Pacha a tiré près 
de la Pointe-Semani sur un navire battant 
pavillon grec, sans préavis, sur simple 
soupçon qu'il avait à sou bord de la contre-
bande à destination des insurgés. Ce navire, 
conduit d'abord à Durazzo, fut remis en li-
berté le lendemain. La légation grecque à 
Durazzo a protesté et réclamé satisfaction. 

Swoboda avoue 
qu'il n'est pas Américain 

Pans, 24 avril. — Schwlnd, dit Swoboda 
inculpé d'espionnage et d'incendie volon-
taire à bord de la « Touraine », ne pourra 
plus nier sa nationalité, et consent enfin à 
la reconnaître, tout en se refusant à fournir 
momentanén.ent plus de détails. 

Nous avons dit que l'enquête avait cru 
pouvoir l'ider. er avec un personnage 
ayant vér . autrefois à Shanghaï, où il avnit 
inème été condamné pour escroqueries. Les 
nouvelles recherches qui viennent d'être fai-
tes ont apporté sur ce point une certitude 
complète et définitive. Devant les précisions 
qui lui ont été infligées par l'officier rap-
porteur, Schwind-Swoboda n'a pu nier. C'est 
bien lui le sujet allemand que le tribunal 
consulaire allemand de Shanghaï condam-
na, voici quelques années, à deux ans de 
prison pour escroqueries. 

On le transféra ensuite en Allemagne pour 
y purger sa peine. Schwind-Swoboda ne 
pourra désormais se réclamer de l'ambas-
sade américaine. 

Le Blocus allemand atteint plus 
les Neutres que les Anglais 

Londres, 24 avril. — Pendant la semaine 
écoulée, les neutres ont souffert plus que Us 
Anglais du prétendu blocus allemand, lis 
ont perdu plusieurs beaux navires mar-
chands, savoir. les Hollandais, le « Kat-
wijl. » et le «Olandia»; les Grecs, l'« Ellis-
pontes »; les Suédois, le « Folke ». Les Danois 
ont vu trois de leurs chalutiers conduits à 
Cuxhaven et dépouillés du produit de leur 
pêche; quatre autres ont été saisis. Depuis 
le 21 avril, le vapeur norvégien a BriUiant » 
s'es< ajouté aux pertes des neutres. Les An-
glais ont perdu un petit navire marchand 
de 784 tonneaux et un bateau de pêche ue 
158 tonneaux. 

600 Trains de Ravitaillement 
pour l'Allemagne 

Amsterdam, 24 avril. — Au cours de la 
semaine dernière, les importations et ex-
portations entre la Hollande et l'Allemagne 
e' entre l'Allemagne et la Hollande ont sen-
siblement augmenté. 600 longs trains venus 
d'Allemagne,"chargés de charbon et de mar-
chandise* manufacturées, sont repartis 
pleins de denrées de toutes sortes. 

BATAILLE ACHARNE! 
AUTOUR D'YPRES 

Londres, 24 avril. — Le combat autour 
d'Ypres se poursuit avec une violence qui 
ne fut jamais atteinte depuis octobre der-
nier. Depuis quatre fours, les pertes de 
l'ennemi sont relativement lourdes. 

Un Ouragan de Mitraille 
Londres, 24 avril. _ La quantités d'obus 

tirés sur Ypres et tout le long du front at-
teint des proportions inconnues jusqu'ici. 
Un véritable ouragan d'obus de gros calibre 
s'est abattu sur Ypres. C'est le bombarde-
ment le plus dur que l'antique et historique 
cité ait connu depuis le commencement de 
la guerre. 

Toute la population civile doit vivre nuit 
et jour dans les caves. La cathédrale, bom-
bardée à nouveau, n'est plus qu'un amas 
de ruines. Le faubourg Saint-Jean, au nord 
de la ville, sans valeur stratégique, est bom-
bardé sans répit. Dejj cadavres d'enfants, de 
femmes, d'hommes et d'animaux émergent, 
çà et là, des ruines. 

En dépit de ce terrifiant bombardement, 
tout le front britannique a été fermement 
maintenu, et il se confirme même que les 
troupes ont enlevé de nouvelles tran iltées. 

emagne aurait offert 
la Faix â la Belgique 

Londres, 24 avril. — Le correspondant 
spécial du « Daily Teiegraph > au Havre, 
télégraphie : 

« Les Allemands ont eu assez d'imp'idm-
ce pour oser une démarche dont je tiens la 
relation de source officielle. Vers la fin le 
décembre, ils ont, une fois de plus, offert 
la paix à la Belgique. Le territoire belge de-
vait être évacué, à condition, pour la Bel-
gique,de proclamer sa neutralité et interdire 
aux alliés l'accès de son territoire. Je n'ai 
pas besoin de dire que cette proposition <ïj'. 
nique reçut un accueil indigné. Ce n'en est 
pas moins une preuve intéressante de a 
qu'était, il y a quatre mois, l'anxiété de 
l'Allemagne et son désir de réduire l'étendue 
du front immense qu'elle a à défendre. 

Conférences diplomatiques 
Londres, 21 avril. — Les ambassadeurs de 

France, de Bussie, d'Italie et le ministre ont 
conféré hier soir avec sir Edward Grey, mi-
nistre des affaires étrangères. 

Rome, 24 avril. — Depuis une semaine, les 
ambassadeurs d'Angleterre et de France ont 
eu presque chaque jour, à la Consulta, de 
longs entretiens avec M. Sonnino, ministre 
des' affaires étrangères. 
Symptômes caractéristiques 
Rome. 24 avril. — Un fait significatif est 

Signal* : Plusieurs agents des gouvernements 
allemand et autrichien r étalent en Italie 
pour y acheter des approvisionnements 0 it 
brusquement retiré de la Banque de Ro.ne 
une somme de 27 millions qu'ils y avaie.it 
déposée et ont piis le train pour la frontière 
autrichienne. 

D'autres hommes d'affaires allemands i;ui 
se trouvaient également à Rome en mission 
spéciale sont partis durant les deux journées 
de lundi et mardi. Quarante-deux Allemands 
ont quitté un des principaux hôtels de Rome, 
h destination de leur pays. 

Un Prélre prêche la Gnerre 
Syracuse, 24 avril. — A la cathédrale, un 

prêtre a déclaré en chaire que la guerre se-
rait acceptée avec enthousiasme par tous ,es 
Italiens s'il est impossible d'obtenir autre-
ment une victoire complète de la race latine. 

Les Etudiants 
contre les Allemands 

Rome, 24 avril. — Les étudiants de Gênes, 
Turin, Bologne etc., se sont déclarés solidai-
res de leurs camarades de l'Ecole polytechni-
que de Milan qui réclament le départ d'un 
professeur allemand. 

Inquiétudes 
de François -Josepu 

Rome, 24 avril. — François-Joseph redoute 
une incursion italienne dans le Trentin, et les 
rapports qu'il reçoit à ce sujet ne sont pas 
satisfaisants. Il a accordé une audience ex-
traordinaire au baron Burian, qui lui a ex-
pliqué la situation et lui a dit la réponse 
evasive de l'ambassadeur d'Italie à propos de 
la mobilisation italienne. 

Les Ouvriers italiens 
en Lorraine 

Chiasso, 24 avril. — Par là gare interna-
tionale de Chiasso passent depuis quelques 
jours de nombreux ouvriers Italiens, qui se 
trouvaient dans le bassin minier de Briey 
(Lorraine), occupé actuellement par les trou-
pes allemandes. Ces émigrants, qui appar-
tiennent pour la plus grande partie aux ré-
gions septentrionales de l'Italie, disent qu'ils 
ont été engagés â retourner dans leur pays, 
malgré les instances et les sollicitations des 
autorités allemandes, par les consuls ita-
liens eux-mêmes. 

Situation grave 
dans le Trentin 

Rome, 24 avril. — A Trieste, le service des 
voitures a dû être supprimé. On manque, 
en efiet, d'avoine pour nourrir les chevaux 
et ceux-ci vont être abattus. 

On signale des émeutes à Aveo, où la po-
pulation a dé,rmt les magasins et incendié 
les bureaux de plusieurs administrations. 

A Gorice, 5,000 personnes ont assailli la 
préfecture 

A Pavenzo et à Capo-d'Istria, la fouie, af-
famée, parcourait les rues en manifestant 
contre la guerre. 

..e commandant de Pola a demandé à Vien-
ne l'envoi de vivres, car les pluies ont en-
dommagé tous les dépôts militaires et on 
a dû jeter à la mer 15,000 sacs de farine ava-
riée. 

50,000 Allemands au Trentin 
Brescia, 24 avril. — Selon des informations 

de source sûre, les autorités du Trentin ont 
pris des mesures pour caserner 50,000 sol-
dats allemands, qui doivent arriver au cours 
de la semaine; 20,000 s'arrêteront à Mazzo, 
et 30.000 se rendront à Trente. 

Barque norvégienne en Flammes 
dans la fâer du (tord 

Londres, 24 avril. — 1 vapeur danois 
« Helmerhorch » est arrivé à Tyne, venant 
d'Aarhus. L'équipage assure avoir vu une 
barque norvégienne en flammes au milieu 
de la mer du Nord. Personne n'était à bord 
et les embarcations de sauvetage étaient par-
ties. Peu après, l'équipage du « Helmer-
horch » aperçut une autre barque norvégien-
ne également près de couler et abandonnée j 
par l'équipage. 

La Farine à Trieste 
Rome, 24 avril. — La farine atteint actuel-

lement à Trieste le prix de 400 fr. le quintal. 

prisonniers imprepres au Service 
Paris, 24 avril. — En vertu d'un accord in-

tervenu entre les pays belligérants, tous les 
officiers, sous-ofhciérs et soldats atteints 
d'infirmités les rendant impropres au servi-
ce militaire doivent être rendus par le gou-
vernement allemand. 

Sous-Marins anglais 
à Héligoland (?) 

Amsterdam, 24 ivril. — Un télégramme 
officiel de Berlin dit : « L'état-major naval 
annonce que des sous-marins anglais ont 
réc-jmment été signalés à maintes reprises 
dans la baie d'Héligoland. ils ont été atta-
qués par des forces allemandes et un sous-
1, .rln ennemi a été coulé samedi. Il est 
probable qu* d autres sous marins ont été 
détruits, mais cela ne peut être établi en-
core aveo certitude. » 

NOTRE SUCCES DE 
La Lotte fut ardente et ooiniâtre 

Suspension du Trafic 
anglo-hollandais 

Amsterdam, 23 avril. — La déclaration of-
ficielle faite par la Cirande-Bretagne relati-
vement à la suspension du trafic entre les 
ports anglais et tes ports hollandais est en-
trée dès aujourd'hui en vigueur. Aucun bâ-
timent venant d'Angleterre n'est arrivé à 
Rotterdam. 

Vapeur coulé par un Sous-ffiarin 
Londres, 24 avril. — Le vapeur « Ruth t, 

allant à Gothembourg, a été torpillé et coulé 
dans la nuit de mercredi, à 100 milles à l'est 
de Firth-of-Porth, par un sous-marin alle-
mand. L'équipage a été débarqué à Leith. 

Les Pertes de la Marine anglaise 
Londres, 24 avril. — M. Asquith a commu-

niqué le nombre des officiers et matelots de 
la marine royale, des fusiliers marins de la 
réserve navale et de la réserve volontaire 
tués, blessés Ou manquants depuis le début 
de la guerre jusqu'à la date du 31 mars. 

Officiers : tués. 332; blessés, 61; manquant 
7; internés, 41; prisonniers, 11; total, 452. 

Hommes • tues 4,981; blessés, 640; man-
quants 72; internés, 1,524; prisonniers, 924; 
total, 8,141. ■ • 

Blocus de la Côte 
du Cameroun 

Le « Journal officiel » publie la notifica-
tion suivante relative au blocus de la côte 
du Cameroun (côte ouest d'Afrique) : 

« A la date du 20 avril 1915, le comman-
dant des forces navales alliées présentes au 
Cameroun, agissant en vertu des pouvoirs 
qui lui appartiennent, a déclaré qu'à partir 
du vendredi 23 avril 1915, à minuit, temps 
moyen de Greenwich, la partie de la côte 
do Cameroun comprise entre les limites ci-
dessous indiquées sera tenue en état de blo 
eus par les dites forces navales : 

»1° Entre l'embouchure de la rivière Ak-
wayafe, latitude 4°41' nord, longitude 8°30' 
est, et a l'embouchure de Bimbiacreck, lati-
tude 3*58' nord, longitude 9»18' est; 

»2° Entre l'embouchure de la rivière Sa-
i', ^?' latltu<le 3»35' nord, longitude 9°39' est 
t,irtL

eSo,°uclluJ'e ,de la rivière Campo, lati-tude 8»2r nord, longitude 9°50' est. 
m*érirtLi?nHgit!ides sont comptées à partir du méridien de Greenwich. 
sur h ,«7Ul??nt8 amis ou neutres présents 
tarant !''0(iuee pourront appareiller et 
85 av*if ÎSîfflâ de l':'ss'n' juwnra dimanche 
Greenwich' * lnulUlt moye-' d' 
tf.ntiraitlaH?
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les troupes aînées, ainsi qu'au gouverneur général à Fernando-Po. • euu,ci».tu 

Paris, 24 avril. — Un officier supérieur 
qui se trouve dans la zone des Eparges, 
où nos troupes ont accompli un splendi-
de fait d'armes, retrace ainsi la lutte qui 
se livra là.. 

A SIX METRES LES UNS DES AUTRES 
Sur certains points, nos tranchées sont 

à six mètres des tranchées allemandes, les 
deux parapets se touchent et ont fini par 
former comme une douve d'étang; nous 
sommes d'un côté, les Allemands de l'au-
tre; le fusil, lj canon ne peuvent plus 
guère servir, on est tr.p près, et alors c'est 
la guerre de mines ou de grenades. La 
mine se fait en haut ou au-dessous de 
l'ancienne f ce du sol; au-dessous, c'est 
le travail bien connu du génie; au-dessus, 
ce sont nos fantassins qui, avec des ta-
rières, percent des trous à travers la dou-
ve; patiemment on vrille avec une sorte 
de long tire-bouchon à rallonges, on cher-
che à obtenir en face d# ooyau un trou 
de la dimension d'un "(tanche à balai; dès 
qu'on a traversé le rempart de terre, une 
mitrailleuse es! mise dans le trou et cra-
che. L'ennemi a vite fait de nous imiter. 
Quand pareil tour nous est joué, un sac 
de sable ou un écrasement du trou par un 
coup de pioche, et les balles ne débouchent 
plus. La grenade e^t le grand instrument 
à. la mode, et les Allemands en usent et 
en abusent; aous en avons vu surgir tou-
te une variété, en commençant par les 
petites. Je vous citerai d'abord celles que 
nos troupiers ont dénommée la tortue ; 
c'est une boite en fonte plate, un peu lar-
g,; trois ou ,,uatre pointes en sortent sur 
le côté toutes réunies par un cordeau d ;-
tonant; on met ' ; feu, et on envoie l'ob-
jet à la main par-dessus le parapet, il 
éclate à peu près en touchant le sol. 

Vient ensuite le marron : Prenez une 
boite de conserve en fer-blanc du genre 
de celles qui renferment les petits pois ou 
champignons, remplissez-la d'une pâte 
molle de nitro-glycôrine, mettez-y des 
plombs, des morceaux de fonte, et entou-
rez le tout d'une pelote de gros fil de fer : 
vous avez le « marron ». Il détone grâce 
à une mèche allumée quand on le lance 
à la main ou avec un tube énorme, mais 
ne projette pas de débris dangereux à 
plus de cinq mètres. 

Vient ensuite l'« orange » ou le « melon », 
grenade ordinaire en fonte. Le plus dan-
gereux de ces engins est le » crapouil-
lot », sorte de bidon comme celui 'ont se 
servent les droguistes pour transporter 
l'essence. Il est en fonte peu épaisse, rem-
pli de nitro-glycérine, et éclate au choc 
de la chute. La secousse violente qu'il 
donne à l'air au moment où il explose 
projette des cail oux, des mottes de terre 
avec une impulsion telle que môme à six 
mètres on est blessé ou. tué si on n'est 
pas protégé par un détour de boyau. Le 
seul choc de l'air déplacé vous secoue de 
loin. Comme aucun coup de départ n'an-
nonce l'envoi de ces engins, il faut que 
les hommes des tranchées aient constam-
ment les yeux en l'air pour se garer, 
préoccupation incessante qui use les for-
ces et surmène le soldat. 

COMMENT ILS ECHAPPENT AU 105 
Quel merveilleux outil que le 105 pour 

nos fantassins ! Il est le maître du jour 
et de l'heure, et, en le voyant travailler, 
nous disons toujours : « Si nous l'avions 
eu h Charleroi, si nous l'avions eu en 
Alsace aux premiers jours, jamais Prus-
sien ne fût entré en France!» Le 75 est 
comme paralysé dès qu'un parapet a, six 

pieds d'épaisseur; certes, c'est un admi-
rable ouvrier en campagne, mais le 105 
fouille, bouscule, émiette des épaisseurs 
de terre formidables; il va :hercher au 
loin et piller les batteries ennemies les 
mieux abritées; aussi quand il entre en 
scène, le Prussien n'a >Ius qu'i .e res-
source : se terrer comme la laupe. 

De cela, nos adversaires s'occupent avec 
une activité et une perfection d'outillage 
qui constituent précisément un des gros 
obstacles que nous avons à vaincre. Les 
compagnies de pionniers ont amené à l'ar-
rière — nous en avons pris deux ou trois— 
d'énormes camions automobiles remplis 
des outils les plus perfectionnés pour 
creuser la terre et les rochers : pelles 
courbes, pics, tarières, vérins, planches 
pour boisage. Il y a même des moteurs à 
pétrole destinés à actionner les tarières, 
les dragues d'évacuation de terres ou les 
ventilateurs. Avec cela, les Allemands font 
ce que nous avons retrouvé dans les tran-
chées que nous avons prises : des cham-
bres spacieuses à sept mètres sous terre, 
desservies par des escaliers dont la bou-
che est tournée vers l'arrière, ventilées 
par un tuyau d'aérage et éclairées par des 
lampes fixes. 

Le 105 a beau labourer là-dessus, il ne 
pioche que la surface. Les blaireaux res-
tent dans leurs trous et ressortent dès que 
la rafale est passée. La nuit, ils s'appro-
visionnent à l'aide des camions automo-
biles pour lesquels ils ont fait des chemins 
défilés. 

IL FAUT DE LA PATIENCE 
Nous avons en face de nous des troupes 

d'élite, comme le prouvent les monceaux 
de cadavres sur lesquels nous avons dû 
passer pour arriver au petit bois de sa-
pins et qui, au pied de la crête des Epar-
ges, étaient formés d'hommes jeunes ou 
en pleine force, bien habillés, admirable-
ment équipés. Ces hommes-là ont marché 
sur nos mitrailleuses avec un mépris de 
la mort que je ne puis attribuer qu'à une 
griserie dont une vague odeur d'éthor in-
dique l'origine. 

Commentant les résultats de notre atta-
que des D, 10, Il avril aux Eparges cer-
tains journaux exagèrent et promettent un 
lendemain immédiat à ce succès considé-
rable. C'est, dit-on, l'étranglement de la 
hernie que font sur ce point les lignes al-
lemandes; les Allemands sont forcés d'a-
bandonner Saint-Mfaiel ! Afin de calmer 
les impatiences de ceux qui ne savent pas 
et d'éviter les désillusions, il faut qu'on se 
rende compte que ce commentaire va trop 
vile en besogne. Le résultat que nous 
avons obtenu est formidable; pour l'empê-
cher, j'estime à 100,000 hommes les sacri-
fices faits par les Allemands depuis le 
commencement de l'attaque, car ils con-
tre-attaquent tous les jours pour tenter de 
reprendre pied à Combres; mais il y a en-
core une rude besogne à faire pour que 
notre artillerie puisse être, sans inquié-
tude, amenée sur les positions que nous 
avons prises et, de là, couper, par tir In-, 
direct, le chemin de fer routier de Vigneul-
les. Ce chemin de fer est l'artère nourri-
cière des trois corps d'année qui nous font 
face, à la pointe du sud de Saint-Mihiel. 
Sa voie passe au pied d'une côte abrupte' 
le défilant des vues et du tir et de nos 
tranchées de Combres, à 2,300 métrés de 
ce chemin do fer.^Nous l'entendons rouler 
en convois incessants et ne pouvons pas 
môme apercevoir la fumée des locomoti-
ves. Pousser de l'avant pour dominer est 
notre but; nous le poursuivons, mais il 
faut du ternus et de la patience. 

Les Qrands Chefs de .'Armée 
italienne 

Rome, 24 avril. — Au moment où tous les 
regurus soin rues sur 1 iwine et sur les dits-
POaitiÛnâ u orure militaire ^u'ene pienu eu 
vue a'uue prociuune r«salj*4uion ue ses as-
pirations Historiques, il e»t intéressant da 
connaître les pr.ncipaux Gflftis ue i armée 
uaaeiine : 

Le oflef d'état-major général, lo comte 
Louis Cauorna, lieutenant gênerai, né à ir'ui-
lauza, a soixante-quatre au s. Sou père était 
le général Kaunaei Cadorna, qui se distin-
gua en Grimée et qui était gênerai en coél 
ues trouves italiennes a la prise de Rome 
(20 septembre 18?oj. Son oncle, Charles, lut 
nun.stre ue Piémont et soutint la politique 
de Cavour. 

Le sous-chef d'état-major, nommé le 1er 
avril, est ,e lieuienaut-geuerai Ciiarles Pot-
ro, comte de sa.nie Mana-deila-Bicocca. I. 
était coiumanuant du be corps d aimée de 
Boulogne et lut professeur de géographie 
militaire à l'école de guerre de Turin, il a 
soixante et un ans. C'est un homme d'une 
vaste culture % .itaire, passionne tl'etuues et 
très populaire dans 1 année. Cinq mois avant 
la guerre on lui proposa le portefeuille <?e 
ministre. Après examen de la situation, il mit 
comme condition à son acceptation i'exéou-
t.ou d'un programme demaudatu 80o mil-
lions pour plusieurs années. Ne l'ayant point 
obtenu, il refusa. 

A l'heure actuelle, des données positives 
nous permettent d'affirmer qu'un milliard 
et demi a été dépensé pour la préparation 
de l'armée de terre et de mer. 

Sorti n° 1 de l'Académie militaire de Tu-
rin, il fut promu à dix-huit ans sous-lieute-
nant de l'etat-major. Sa carrière fut parti-
culièrement brillante et il se distingua sur-
tout comme chef d'état-major de l'inflexible 
général Pianello, du 5e corps d'armée à Vé-
rone. 

Nul mieux que lui ne connaît la frontière 
orientale italienne, et il émerveille ses audi-
teurs quand, de mémoire, il cite les moin-
dres chemins, les ravins alpins. Froid, tena-
ce, excellent cavalier et très bon marcheur 
malgré son âge, a beaucoup voyagé et par-
couru notamment toute la Tunisie et l'Algé-
rie. Ses monographies sur les terrains des 
confins alpins sont devenues classiques. Il 
a aussi écrit une étude fort appréciée sur 
la guerre de 1870. 

Il est lié d'une grande amitié avec le gé-
néral Cadorna et d'une communauté d'études 
et de vues absolue ; nul ne doute que ces deux 
hommes, dont les commandements se sont 
exercés surtout dans la zone ries opérations 
futures, rempliront brillamment leurs man-
dats. 

Quant au ministre de la guerre italien, sa 
faculté de travail est proverbiale. Le géné-
ra1. Zupelli, qui a remplacé le général Grandi, 
démissionnaire, est d'origine triestine, et 
son patriotisme, si possible, est décuplé par 
le désir de voir la terre de ses aïeux rendue 
à l'Italie. 

 — 

Une Communication 
du Saint-Siège à la France 

Rome. 24 avril. — Ces jours-ci, un docu-
ment concernant la France a été envoyé par 
le saint-sièg3, sous forme de lettre, au car-
dinal Amette. Ce document sera publié à 
Paris. 

Le Communiqué anglais 
Londres, 24 avril. — Voici le communiqué 

officiel angla's du 23 avril : 
Hier soir, sur la gauche britannique, 

dans le voisinage de Uuschoote et de Lan-
gemark, au nord du saillant d'Ypres, let. 
Allemands ont attaqué les troupes fran-
çaises. Us ont commencé par un violent 
bombardement et ont employé un grand 
nombre d'engins produisant des gaz as-
phyxiants. La quantité de gaz produite té-
moigne qu'il y eut une volonté bien arrê-
tée, après une longue préparation, de se 
servir de procédés contraires aux stipu-
lations de la Convention de La Haye, dont 
VAllemagne est co - signataire. L'accusa-
lion, fausse d'ailleurs, portée contre nous 
la semaine passée par les Allemands 
d'employer des gaz asphyxiants s'explique 
maintenant. Il s'agissait, évidemment, 
d'essayer de répondre par avance aux cri-
tiques des neutres. 

Les Français ont été obligés de se reti-
rer pendant la nuit hors de la zone des 
gaz; Us se sont repliés vers le canal. Le 
front britannique reste intact, sauf à Vex-
tréme-gauche, où il a fallu remanier notre 
ligne, afin de se conformer à la nouvelle 
ligne française. 

A lest d'Ypres, nous avons repoussé 
deux attaques de nuit contre nos tran-
chées. Le combat continue dans la région 
au nord d'Ypres. 

Dans la matinée, au cours d'une recon-
naissance exécutée avec succès, un de nos 
aviateurs a endommagé un aéroplane al-
lemand et l'a forcé à descendre. Nos avia-
teurs ont également obligé un autre appa-
reil allemand à atterrir aux environs de 
Messines. 

,., „ » . —— 

Belle Contre-Attaque des Canadiens 
Héroique contre-offensive des Canadiens 

Londres, 24 avril. — Le ministère de la 
guerre annonce que la lutte pour la reprise 
du terrain dans lequel les Allemands ont 
pénétré, entre Sleenslraete et Langemark, 
continue. La perte de celte partie de la li-
gne a découvert le flanc gauclie de la divi-
sion canadienne, qui a été obligée de se 
replier pour maintenir ses communica-
tions avec les troupes voisines. Derrière 
ces dernière^ se trouvaient quatre canons 
canadiens de i,7 pouces qui tombèrent aux 
mains de l'ennemi. 

Quelques lieures plus tard, les Cana-
diens prononcèrent x^ne attaque brillante 
et très réussie, au cours de laquelle ils 
reprirent leurs canons et firent un nombre 
considérable de prisonniers, dont un colo-
nel; leurs perles sont sérieuses, mais leur 
courage et leur élan a incontestablement 
assuré la victoire. Leur conduite a été ina-
gnifique. 

Hommage allemand 
au Générai Joffre 

La. Haye, 24 avril. — Le rédacteur militaire 
du «Berliner Tageblatt », le commandant 
Morath, résume en ces termes la situation 
sur le front franco-belge : 

« Nous devons toujours tenir compte du 
fait que, du côté français, le haut comman-
dement a tin complet contrôle des opérations 
militaires. On ne saurait refuser au général 
Joffre des qualités de décision militaire. Nos 
adversaires nous ont prouvé que leur corn 
mandement savait — même dans cette guer 
re de tranchées — répartir ses forces confor-
mément à ses intentions d'attaque. En dé 
plaçant à plusieurs reprises le point d'atta 
que, le général Joffre nous a montré toute 
la souplesse de l'organisation militaire fran 
caise. 

» Si notre adversaire, grâce aux nouvelles 
formations anglaises, réussissait à nous 
faire reculer sur tel ou tel point, ce ne serait 
pas encore la victoire. La vraie victoire ne 
peut venir que lorsqu'on aura brisé la vo. 
lonté allemande et lorsqu'on aura pour 
suivi nos armées sans trêve ni merci. Nous 
devons nous attendre à des jours d'épreuve 
dans l'ouest. Rien n'indique que nous puis-
sions mollir dans cette crise. Mais la guerre 
est le domaine de l'incertitude. » 

Les Relations 
sino-japonaisss 

Menaces de Rupture 
Shanghaï, 24 avril. — Le ministre du Ja» 

pon a remis au ministre des affaires 
étrangères de Chine une demandé pé« 
remploire insistant pour l'acceptation com-
plète des dernières propositions révisées? 
dans le cas contraire, les négociations se-
ront immédiatement rompues. 

i 

Avion contre Taube turc 
Tenedos, 24 avril. — H est près de midi, 

quand un avion ennemi fait son apparition. 
C'est le premier que l'on voit depuis le débu» 
de l'expédition. Aussi, marins anglais et ma-
rins français suivent ses évolutions avec un« 
vive curiosité , . 

Le taube a découvert l'emplacement de l'îla 
où sous la direction des services anglais des 
ouvriers grecs préparent une base pour aé-
roplanes, il se rapproche, laisse tomber troia 
bombes. Quelques rochers volent en éclats* 
C Mais?Utandis que des navires de l'escadre 
crépite le feu des mitrailleuses, un autre oi-
seau blanc s'elêve dans le ciel, un oiseau da 
i-'rance celui-là, aux ailes décorées de a 
cocarde tricolore. Le pilote turc du taube n a 
pas fui. Lentement il descend à la rencontra 
de son adversaire. Bientôt, les mitrailleuse» 
de l'escadre cessent le feu. Les deux oiseaux 
blancs sont près l'un de l'autre. Dans le U-
lence du décor oriental on entend à peine les 
deux petits ronflements des moteurs. Les 
deux oiseaux blancs tournent, chacun cher-
chant à s'élever au-dessus de l autre. Puis 
ce sont des détonations, des coups de feu qui 
s'échangent. Cette lutte dure minutes» 
Soudain le taube ascilie, ton vol devient ai 
régulier. Il est touché. . . . .. 

Mais il se redresse et cherche à fuir. Alors 
c'est la poursuite êmotionnante au-dessus da 
la baie. Le taube cherche à gagner son han-
gar sur la côte d'Asie au fond des détroits. 
L'hydroavion français ne le lui permet pas. 
De nouvelles détonations : l'appareil turc 
descend brusquement, blessé à mort cette 
fois II va s'effondrer sur ouelque roc des 
Dardanelles. Quelque* instants «près, de* 
hourras éclatent nourris. C'est 1 hydravion 
vainqueur qui rentre au mouillage, lent ei 
majestueux, nos trois couleurs claquant à 
l'arrière de son luseiaaia. 

Perplexités du Sultan 
Athènes, 24 avril. — L. sultan fait faire des 

démarches auprès des diplomates accrédités 
en Turquie pour les réunir en une confé-
rence dont on ignore le but. 

L'Opinion et von der Goltz 
Athènes 24 avril. — La nomination de von 

der Goltz, commandant en chef du 1er corps 
d'armée turc déplaît à nombre d'officiers. 
On attend des manifestations hostiles. 

La Turquie voudrait la Faix 
D'après l'Agence télégraphique de Pétro-

grad dont les informations sont soigneuse-
ment contrôlées, le grand-vizir aurait sondé 
les ambassadeurs d Italie et *Jcs Etats-Unis 
pour savoir si ces deux puissances accepte-
raient de servir u'intermédiaire à la Turquie 
pour engager avec la Tripla Entente des 
pourparlers en vue d'une paix séparée. 

 $ 

L'Attentat contre le Sultan d'Egypte 
Exécution du coupable 

Le Caire, 24 avril. — Khalil, qui a tentâ 
d'assassiner le sultan, a été pendu. 

 9 —. 

N0UVELLESJ1VERSE 
CONSEIL DES MINISTRES 

Paris, 24 avril. — Le conseil des ministres 
s'est réuni ce matin à l'Elysée, sous la pré-
sidence do M. Poincaré. 11 s'est entretenu d« 
la situation diplomatique et militaire. 

A 

X. 

Nos Avions en Flandre 
Amsterdam 24 avril. ■— Les Allemands ont 

eu samedi trois fois à employer leurs canons 
contre les aéroplanes. Six bombes ont été 
lancées par les aviateurs alliés sur l'arsenal 
militaire de Bruges, près des chantiers du 
nort, sur la place du Marché et près de la 
gare. D'autre bombes ont été lancées entre 
Zeebrugg^e et Lisseweghe, où étaient station-
nés plusieurs aéroplanes. Les aviateurs al-
liés ont déployé lundi soir une grande acti-
vité. 

Hangars pour Zeppelins 
Copenhague, 24 avril. — Quatre immenses 

hangards de zeppelins ont été construits à 
Toeuer et chacun d'entre eux abrite un na-
vire aérien à l'heure présente. Un autre han-
gar double, pour dirigeable, est en cours de 
construction. Cette nouvelle base de zeppe-
lins sera utilisée comme point de départ pour 
les raids sur l'Angleterre. 

Tauhen mis en Fuite 
Hazebrouck, 24 avril. -~ Deux tauben qui 

survolèrent Hazebrouck avant-hier soir, 
vers sept heures, ont dû rebrousser chemin 
sans lancer de bombes, les canons alliés 
ayant ouvert un feu nourri contre eux si-
tôt que les avions boches furent aperçus au-
dessus de notre gare. 
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Le Ministre des Travaux 
publics à Nantes 

Nantes, M avril. — M. Sembat est arrivé 
aujourd'hui à Nantes. Il a visité le port, 
puis s'est rendu à la Chambre ÛJ commerce 
où M. Cormerais, président, lui a exposé les 
travaux en cours d'exécution et les projets 
relatifs à l'amélioration du port de Nantes. 

Des Garanties 
pour son Intervention 

Athènes, 24 avril. — Voici, suivant le 0 Mes-
sager d Athènes », organe du ministère de 
la guerre, les garanties et compensations 
demandées par la Grèce dans une Note re-
mise il y a dix jours aux puissances alliées, 
pour qu'elle intervienne dans la guerre : 

/° Détermination de l'endroit où devront 
èlrc dirigées les noupes grecques; un seul 
endroit devra être fixé pour laisser le 
maximum de puissance à l'action de la 
force que la Grèce mettra au service de 
l'Entente. 

2? Versement par les alliés, pendant la 
durée de la guerre, de sommes mensuel-
les de 50 millions de francs, ces sommes 
étant considérées comme des acomptes 
sur le grand emprunt de 500 millions con-
clu avec Paris et Londres. 

3° L'alliance devra survivre à la guerre, 
afin de permettre à la Grèce d'organiser 
ses nouveaux territoires et en assurer la 
défense contre toute agression. 

4° Compensations territoriales en Asie 
Mineure : Smyrne avec vu vaste arrière-
pays; facilités financières pour que ce ter-
ritoire puisse être mis en valeur. 

Les puissances alliées devront égale-
ment fournir le matériel da guerre néces-
saire, et accorder à la Grâce des garan-
ties contre tout danger du côté bulgare. 

Les pourparlers, dit le lournal athénien, 
sont en bonne, voie et sur le point d'aboutir. 
SLta,C00Jd ^ «onclu, les puissances fixe-
ront la date à laquelle la Grèce sortira de 
sa neutralité, cette date étant en corréla-
tion avec la nouvelle action contre Tes Dar-
danelles. 

L'Echec des Manoeuvres 
allemandes aux Etats-Unis 

New-York, 24 avril. — Les Germano-Améri-
cains se montrent très dépités par l'échec de 
leur vaste campagne pour intimider le pré-
sident Wiison et pour l'amener à décréter 
iinterdiction do l'exportation des armes et 
munitions. Ce qui peut donner une idée des 
tentatives désespérées qu'Us ont faites dans 
ce sens, c'est qne, récemment, ils ont dé-
pensé la somme de 500.000 fr, pour faire i ïî^ï dans la Ç.res?e germanophile un seul * article sur. ce chapitre. 

Les Honneurs suprêmei 
au Comte Zeppelin 

Amsterdam, 24 avril. — Le kaiser a donné 
la croix de fer de première classe au comte 
Zeppelin. 

- 'a 

00 COTE ROSSE 
DANS LE COL D'USZOK 

Pctrogrcd 24 avril. - La prise par les 
Russes, des hauteurs dominant la cote 1001 
dont jj a été question dans le communiqué 
a grandement facilité la conquête de la ré-
gi?°n

d
1
Usiok„D<' 06 fait- importance de la cote 9Ji que 1 ennemi tient encore est sensi-

blement réduite 

LE BOMBARDEMENT 
DE BIELOSTOCK 

PAR LES AVIONS ALLEMANDS 
Pétrograd, 24 avril. — Des témoins du 

bombardement de Bielostock par des avions 
allemands, arrivés à Pétrograd, racontent 
que les appareils firent leur apparition dans 
la matinée, alors que les rues étaient plei-
nes d'enfants, dont les uns furent tués et un 
grand nombre d'autres blessés. 

Les aviateurs semblaient chercher à terro-
riser la population civile, car, évitant les 
édifices militaires, ils lancèrent tous leurs 
engins sur les rues et sur les maisons pri-
vées. Une bombe a éclaté sur un train sani-
taire et a blessé une infirmière. 

LES OPÉRATIONS DU CAUCASE 
Pétrograd, 24 avril. — Communiqué de 

1 armée du Caucase, des 20 et 21 avril : 
Sur le littoral, un détachement a échan-

gé une fusillade avec l'ennemi. Pas de 
changement sur les autres .fronts. 

Pétrograd, 24 »yril. — Communiqué de 
1 état-major de l'armée du Caucase du 9/22 
avril : 

Pas de changement dans la situation. 
 ♦ 

La Serbie et la Triple Entente 
Ntsch, 23 avril. — Parlant de l'ouverture 

de 200 millions de crédits extraordinaires 
dont le gouvernement a demandé l'appro-
bation à la Skoupchtina, le ministre des 
finances, M. Patchou, a rendu hommage à 
la France, à l'Angleterre et à la Russie, sans 
l'appui desquelles, a-t-il dit, la Serbie ne 
pourrait pas continuer la guerre. Ces Etats 
lui font, en effet, des avances comme à la 
Belgique. 

-—' ■ ■» 

La Guerre de Pirates 
POURSUIVI PAR UN CORSAIRE 

Santander, 24 avril. — Le bateau à vapeur 
français « Haïti», venant de la Martinique, 
et ayant a bord plusieurs officiers, a jeté 
1 ancre dans notre port. 

Pendant la traversée, le navire a été pour-
suivi par un corsaire allemand. Il a changé 
de route et est parvenu à faire perdre sa piste 
à l ennemi. 
VAPEUR FINNOIS COULË PAR UN SOUS-

MARIN 
Stockholm, 24 avril. — Le vapeur finnois 

«Frack», chargé de 12,000 tonnes de fer, a 
été torpillé dans la Baltique par un sous-
marin allemand. Le vapeur « Frack » était 
un des six vapeurs qui, malgré le danger 
des sous-marins et des mines, ont repris, 
avant-hier, le trafic Stockholm-Abo. On croit 
que l'équipage est sauvé. 
L'EQUIPAGE DU SOUS-MARIN ANGLAIS 

COULÉ 
Athènes, 24 avril. — L'équipage du sous-

marin anglais coulé le 15 et qui se compo-
sait de 20 hommes, a été amené a Constan-

\ tinosle. 

Les Listes de Rapatriés 
Paris, 24 avril. — Des exemplaires des lis-

tes de personnes rapatriées seront adressées 
par les soins du ministère de l'intérieur au 
comité des rélugiés des départements env> 
his. 

———« =* 

Les Galons de? 
Médecins militaires 

Paris, 24 avril. — Un député a demandé 
au ministre de la guerre s'il n'estime pas 
que la récente circulaire réservant exclusi-
vement le galon d'or aux officiers dits com-
battants, le galon d'argent aux officiers dit*/' 
non combattants, doit être rapportée, étant 
donné qu'avec l'infanterie le corps médi-
cal est celui qui a compté et qui compte le 
plus grand pourcenuigo de morts et de blés-
ses depuis le début do la guerre. 

Voici la réponse qu'il a" reçue : 
« Les dispositions auxquelles il est fait al-

lusion n'auraient jamais été adoptées par le 
ministre do la guerre si, en différenciant 
les officiers en combattants et non combat-
tants, elles avaient pu être considérées com-
me constituant, à un degré quelconque, une 
défaveur injuste pour le corps médical, qui. 
depuis le début des hostilités, n'a cessé da 
donner les plus admirables preuves d'hé-
roïsme militaire et de dévouement profes-
sionnel. Elles ont eu seulement pour objet 
d'établir, conformément à l'avis du général 
commandant en chef, une distinction néces-
saire entre les officiers des armées et les, 
officiers des services. Elles s'appliquent, dè* 
lors, aux officiers du service de santé comma 
à ceux de tous les autres services de l'ar-
mée. » 

Les Élèves des Écoles 
de Commerce 

Le Président de la République a signé un 
décret aux termes duquel : 

« Par dérogation temporaire aux disposi-
tions du décret du 30 avril 1903, sont dispen-
sés de subir, en 1915, les examens généraux 
de fin d'année les élèves de première et de 
deuxième année des Ecoles supérieures de 
commerce reconnues par l'Etat qui, apparte-
nant à la clase 1915, ont été appelés sous leaL 
drapeaux. 

" Le diplôme supérieur sera attribué aux 
élèves de deuxième année visés à l'article 
précédent qui auront obtenu au cours de 
leur scolarité, une moyenne générale de no-
tes égale ou supérieure à 13 points. 

» Le certificat d'études sera délivré à ceux 
qui auront obtenu une moyenne générale 
au moins égale â 11 et inférieure a 13 points. 

» Seront admis à passer en deuxième an-
née les élèves de première année visés à l'ar-
ticle 1er du présent décret qui justifieront 
d'une moyenne générale de 11 points. 

' Des dispositions spéciales seront prises 
ultêrieure-metn t,. l'égard des élevés qui ont 
rejoint l'armée deyuis le début des hostilités 
soit comme appelas des classes 1914 ou 1915, 
soit comme engagés. » 

Il faut écraser le Militarisme 
allemand ! ¥ 

Londres, 24 avril. — Dans un article Où 
il examine la situation militaire en France, 
le « Daily Chronicle » exprime l'opinion qu'il 
est impossible de méconnaître 1 importance 
qu'il y a pour .l'Angleterre à masser autant 
de réserves que possible soit en France, soit 
dans les dépots de l'armée. « Il n'y a que 
de cette façon, dit-il, que nous serons sûrs 
non seulement de terminer la guerre de fa-
çon heureuse, mais encore d empêcher qu'el-
le soit renouvelée. Il serait peu utile de ne 
pas faire plus qu'après léna; c'est-à-dire de 
ne battre l'Allemagne que dans des condi-
tions qui lui permettent de reprendre après 
peu d'années les hostilités. » 

Le « Times » discute les crimes commis 
par les Allemands en France et en Belgique. 
» U faut, dit-il en terminant, que le peuple 
sache co qu'est le militarisme que nous som-
mes résolus à abattre, et pourquoi il ne 
faudra ménager ni l'argent ni le sang potw 
je détruire. 1 ■ 

Danois condamnés pour avoir 
donné des Vivres à des 

Prisonniers ea Allemagne 
Copenhague, 23 avril. — Les Danois de 

Hadersley-Hadersleben, qui ont offert des 
fruits, dù chocolat et des cigarettes aux pri-
sonniers russes qui s'arrêtaient quelques 
minutes à la gare, ont été condamnés à une 
amende de 30 marks, et la presse locale al-
lemande tient le plus furieux langage con-
tre ces Danois en disant que ce qu ils ont 
fait est un scandale et une honte. Les jour-
naux signalent particulièrement comme un 
grand crime que trois des Danois condantt-
nés avaient donné du pain et de la vianefe 
aux Russes prisonniers. 

La Lettre tragique 
Kieff, 23 avril. — La femme d'un cosaque 

prisonnier en Allemagne, recevant de son 
mari une lettre banale l'informant que ce-
lui-ci était bien traité, remarqua que les let-
tres initiales de chaque phrase étalent plus 
appuyées que les autres, et elle vit qu'elles 
formaient ces mots: tJe serai fusillé de-f\ main. (-



LA PETITE GIRONDE ? 
M. Poincaré à l'Hôpital 

aponais 
Paiis, 24 avril. - Sà Poincaré a visité sa-

medi a trois heures l'hôpital organisé Dar 
îfJbft1*;*!?!}?6 3aPo»aise Sans les locaux de 
1 hôtel Astona, rue de Presbourg Le prési-
dent de la République était accompagné du 
gênerai Duparge et de M. Félix o'écori, se-
crétaire général de la présidence 
.■.JiLif&ff d^!,'£ta!a eté Wu à son arrivée â 1 hôpital par 1 ambassadeur du Japon et par 
1 ambassadrice q„. portait la tenue des in-
hrraieres; par le professeur ïoioota, médecin 
en chef. 

M. Poincaré a visité toutes les salles et 
dépendances de l'hôpital, s'entretenant avec 
les blessés, s'informant de la gravité de leurs 
blessures, de leur état de santé et de leur 
condition sociale. La présence du chef de 
lfctat avait attiré une foule très nombreuse 
qui :e salua avec discrétion à son départ. 

L'Anniversaire 
de la (( Marseillaise » 

La. « Marseillaise », que chantent nos ad-
mirables soldats en enlevant les tranchées 
allemandes, a aujourd'hui cent vingt-trois 
ans d'existence. 

C'est dans la nuit du 24 au 25 avril 1792 
.que, dans un élan de génie patriotique, Rou-
get de Liste composa le chant qui devait de-
venir notre hymne national, et que le maire 
de Strasbourg avait demandé au jeune ca-
pitaine, poète et musicien. 

De l'Alsace, le chant de guerre de Rouget 
de Lisle gagna Marseille, où le 25 juin 1792 
Mireur le chanta. Les Marseillais l'adoptè-
rent, et les volontaires marseillais le chan-
tèrent à leur arrivée à Paris, le 30 juillet. 
Dès lors, ce chant s'appela la « Marseillaise », 
et devint le chant de la patrie. Il a retenti 
depuis dans le monde entier, sur tous les 
champs de bataille où les entants de la Fran-
ce versèrent leur sang. 

L'Aviateur Garros 
à l'Ordre de l'Armée 

Paris, 24 avril. — Le célè) - e aviateur Gar-
ros, qui a été récemment fait prisonnier, est 
cité à l'ordre de l'armée en ces termes : 

« Sous-lleutenant pilote aviateur Roland 
Garros aussi modeste que brillant pilote, s'a 
jamais cessé de donner l'exemple du plus 
bel entrain. Le 1er avri' a abattu un avion 
ennem' au cours d'un combat aérien. » 

BORDEAUX 

Canons allemands 
et Artillerie franco-anglaise 

New-York, 24 avril. — M. Schwab, l'une 
ries plus hautes personnalités de l'industrie 
métallurgique américaine, a déclaré : 

« Le canon Krupp est le plus médiocre des 
canons de marl.ie existants; mais, sur terre, 
l'Allemagne est équipée d'une manière 
splendide; toutefois, elle est battue, même 
sur terre, par les derniers modèles de canons 
français et anglais. » 

M. Schwab estime que l'artillerie de cam-
pagne française est la plus efficace, en rai-
son de sa légèreté, et que la France s'est pla-
cée à ce point de vue à la tête de tontes les 
autres puissances. Si forte que l'Allemagne 
soit sur terre, elle ne peut espérer obtenir 
la victoire, car elle ne peut pas égaler sur 
mer la Grande-Bretagne. La preuve en est 
faite, et les chefs allemands ne l'ignorent 
du reste pas. 

Le plus jeune médaillé militaire 
Le Mans, 24 avril. — Jacques Goujon, né 

à Lvon le 20 octobre 1897, caporal au 17e 
d'infanterie à Gap, est sans doute le plus 
jeune médaillé militaire de France. Il est ac-
tuellement à l'hôpital des convalescents des 
Maillets, au Mans, où il attend sa mise à» 
la réforme, car le 13 décembre, dans le Pas-
de-Calais, il a reçu deux éclats d'obus qui 
lui ont broyé le bras droit, et il a dû subir 
l'amputation. Treize jours avant, le 5 décem-
bre, Goujon, parti en volontaire, avait fait 
sauter deux mitrailleuses allemandes et dé-
vissant une troisième mitrailleuse de son 
trépied, l'avait rapportée dans les lignes 
frljàalses, 

Cet exploit lui avait valu une citation à 
Tordre de l'armée. Une proposition de mé-
daille militaire lui fut remise le 2 mars der-
nier, à Châteaudun, où il avait été évacué. 
Jacques Goujon avait à oo moment dix-sept 
ans et quatre mois. Il doit maintenant ren-
trer dans la vie civile, et pour trouver un 
emploi, il s'applique à écrire de la main 
tjauche. Il y réussit parfaitement d'ailleurs. 

 +J, 

LA CLASSE 1917 
Paris, 2A avril. — Demain dimanche 

aura lieu l'unique publication des tableaux 
de recensement de la classe 19.17. Les jeu-
nes gens faisant partie de cette classe 
doivent donc se hâter de se faire inscrire 
dans leur mairie, et éviter ainsi une omis-
sion qui les exposerait aux peines prévues 
par la loi. La tournée des conseils de ré-
vision, dont i'Rinéraire n'est pas encore 
établi, commencera le 6 mai, pour se ter-
miner le 14 juillet. La clôture définitive 
des listes de recrutement pour la classe 
1917 sera effectuée le 24 juillet. . * 

Les Cuirassas « Cassard » 
et « Europa » à Rabat 

Rabat, 23-avril. — Le comte de Saint-Au-
laire, délégué général, a présenté ce ma-
tin au sultan les états-majors du croiseur 
français « Cassard » et du croiseur anglais 
« Europa ». 

Un thé a été servi ensuite au palais im-
périal. Les états-majors des deux croiseurs 
ont déjeuné chez le comte de Saint-Aulaire. 

Dans l'après-midi, les officiers anglais 
ont visité la ville de Rabat et les ruines de 
Chellaa. 

Les équipages français et anglais sont 
d>èseèïJd«JÎ à terre et ont fraternisé avec les 
troupes. 

Une réception à la résidence a eu lieu à 
quatre heures. Elle a réuni de nombreux in-
vités : les officiers de la garnison, les fonc-
tionnaires, les notabilités de la colonie eu-
ropéenne et les notables indigènes. 

Ë0PE1E1Ï PREFECTORAL 
Paris, 24 avril. — Sont nommés, pour la 

sa: ; de la guerre : 
Sous-préfet de Salnt-Nazaire, M. Gaigne-

rot, sous-préfet de Châteaulin. 
Sous-prefet de Châteaulin, M. Delfau, sous-

préfet d'Usées. 
Sôus-préfët d'Uzès, M. Desbons, sous-pre-

fet d'Embrun. - . 
Sous-prefet d'Embrun, M. busini, précé-

demment nommé secrétaire général des 
Hautes-Alpes et. non installé. 

Secrétaire général des Hautes-Alpes, ' M. 
Dsudé, conseiller de préfecture des Hau-

^tès-Alpes.
x

. M. Godefroy, ors-préfet de Valognes, 
sous-préfet de Menait). 

SÔus-préîet de Moi-tain, M. Chenu, admi-
nistrateur des services civils de l'Indochine. 

Secrétaire, général de la Lozère, M. Do-
r' ■ i conseiller de préfecture de la Lozère. 

Secrétaire général des Landes, M. Cha-
bi.l conseiller de préfecture de la Loire-
inférieure. .-'',„• , 

Sécrétai ta général du Tarn, M. Joubois, 
chef 'e division à. la préfecture du larn 

-'ous-préfet de Força Iquier, M. Mercanto-
rti, conseiller de préfecture des Basses-Al-
pe1- 1 

Sous-préfet de Muret (Haute-Garonne), M. 
c-iibaîrapeyre, précédemment nomme con-
SK : 1er de 'préfecture de Saônc-et-Lolre, et 
no- installé. 

(■ — Sont nommés, pour la durée de la guer-
' ro, conseillers de préfecture : 

la Loire-Inférieure, M. Daubanny, con-
seiller de préfecture de la Nièvre. 

"s l'Isère, M. Martin, conseiller de préfec-
ture de l'Ain. 

i i la Dordogne, M. Sividre, conseiller de 
préfecture de "saône-et-Lotre. 

De Saône-et-Loire, M. Leroux, conseiller 
' de préfecture du Finistère. 

'»u Finistère, M. Defosse. 
-2 Saôue-et-Loire, M. Greneî, conseiller 

(3° préfecture du Cantal. 
>H Cantal, M. Arlabosse, chef de division 

h Ja préfecture. 
f)a Maine-et-Loire, M. Valetitin, conseiller 

ris prélecture de la Mayenne. 
Fie la Mayenne, M. Couturier, docteur en 

droit. 
Du Var, M. Astier, chef de division à la 

préfecture. 
Do la Lozère, M. BoreJ, chef de division à 

« te préfecture. 
7 '•es Vosges, M. Rongères, docteur en droit. 

Mort du Sculpteur 
Faul de Saint-Marceaux 

Paris, 24 avril. — Le grand sculpteur Paul 
de Saint-Marceaux, membre de l'Institut, 
grand-officier de la Légion d'honneur, est 
mort à l'âge de soixante-dix ans. 

Né à Reims, Paul de Saint-Marceaux était 
destiné par sa famille h la carrière du com-
merce; mais ses études classiques terminées, 
il vint à Paris, où il reçut les leçons du sta-
tuaire Jouffroy. 

A citer de lui la statue en bronze de l'abbé 
Miroy, fusillé a Reims par les Prussiens en 
1870;' des bustes de Renan, de Meissonier, 
d'Alphonse Daudet, les tombeaux du Prési-
dent Félix Faure, le monument d'Alexandre 
Dumas fils, etc. 

Ce que disenUes Journaux 
La Loi sur l'Autonomie 

des Ports 
M. Charles Chaumei, député de la Gi-

ronde, demande dans le Journal qu'on ap-
plique enfin la loi sur l'autonomie des ports 
votée depuis cinq ans, et qui abrégerait les 
formalités d agrandissement de nos rades : 

« A Bordeaux, pour allonger de 120 mè-
tres les appontements de Queyries, petit 
travail dont l'exécution a pris moins d'un 
an, il a fallu près de deux années de dé-
marches incessantes.Pour construire'quel-
ques pavillons d'abri sur les quais, com-
portant une dépense de 160,000 fr., dont 
la Chambre de commerce supportait seule 
les frais sans aucune contribution de 
l'Etat, et bien que l'accord fût complet 
dès la première heure entre la Chambre 
de commerce et les ingénieurs du service 
maritime, il fallut trente-six mois environ. 
On comprend dès lors l'intérêt qu'il y au-
rait pour notre marine marchande et no-
tre commerce avec l'intérieur à appliquer 
la loi sur l'autonomie des ports, qui au-
rait le double avantage : 1° de hâter la 
solution des affaires par la décentralisa-
tion des décisions et la simplification des 
procédures; 2° d'imprimer une certaine 
unité d'action aux différents services du 
port. » 

* * 
L'Allemagne change de Ton 

Les théories du général de Bernhardi, aux-
quelles l'Allemagne a fait une si forte ré-
clame, paraissent aujourd'hui gênantes, dit 
le Journal des Débats : 

« L'affirmation du droit du plus fort 
qu'elles impliquent sans cesse n'a pas pro-
duit bon effet dans le monde civilisé. Aus-
si le général de Bernhardi s'est ingénié à 
revenir sur ce qu'il avait dit et à atténuer 
la brutalité de ses doctrines. L'apôtre de 
la guerre préventive, de la guerre de con-
quête, prodigue à l'adresse des Etats-Unis 
des propos bénins 

» Si le général de Bernhardi a changé 
de manière, on en voit aisément la cause. 
Au mois d'août, l'Allemagne partait or-
gueilleusement pour la conquête, elle ne 
cherchait pas les circonstances atténuan-
tes. Dans la Zukunjl, Harden a donné un 
jour la mesure de l'entreprise allemande : 
« Renonçons, écrivait-il, à nos misérables 
» efforts pour excuser l'Allemagne. Ce 
» n'est pas contre notre volonté que nous 
» nous sommes jetés dans cette aventure 
>i gigantesque. Elle ne nous a pas été im-
» posée par surprise. Nous l'avons vou-
» lue. Nous devions la vouloir. Nous ne 
» comparaissons pas devant le tribunal de 
o l'Europe. Nous ne reconnaissons pas sem-
» blable juridiction. Notre force créera une 
»ïôi nouvelle. C'est l'Allemagne qui 
» frappe. » . 

» L'Allemagne n'ose plus tenir ce lan-
gage. Elle sent le besoin de ménager l'opi-
nion de l'Europe. Cette modestie nouvelle 
elle ne l'a pas apprise de sa propre cons-
cience, elle ne l'a pas tirée des principes 
de la civilisation. Elle lui a été imposée 
sur la Marrie,, dans les Flandres, en Po-
logne et dans les Carpathes. » 

L*A1té'magne" et 
les Etats-Unis 

Les Allemands ne pardonnent pas aux 
Américains l'échec de leur propagande, dit 
le Temps, mais leurs colères ne font que 
plus unanimement approuver outre-Atlanti-
que la réponse du gouvernement de M. 
Bryan. 

« Les Allemands, ajoute le Temps, qui 
ont remplace la guerre navale par la pi-
raterie, font un grief aux Etats-Unis de 
ne pas se laisser entraîner dans la compli-
cité de leurs entreprises. Leur fureur 
achève de les déconsidérer, et le discours 
du président Wilsou que nous avons com-
menté à cette plane, est considéré par un 
grand nombre de journaux américains 
comme un avertissement à l'Allemagne de 
se contenir, de ne pas jeter, — par l'in-
termédiaire des Germano-Américains qui, 
comme dit M. Roosevelt, « veulent malgré 
» tout avoir deux patries et préfèrent celle 
D qu'ils ont reniée, » — jeter le trouble aux 
Elats-Unis. 

» Les menées de Guillaume II aux Etats-
Unis, les assassinats de citoyens améri-
cains par les sous-marins pirates ont créé, 
de l'autre côté de l'Atlantique, un tel état 
d'esprit que des journaux interprétèrent 
même les paroles , de M. Wilson dans le 
sens d'une possibilité de rupture si les 
accès de rage germaniques mettaient la 
patience américaine à une trop rude 
épreuve. Les choses n'iront pas jusque-là, 
surtout après le rappel à l'ordre du pré-
sident des Etats-Unis. L'infatuation et le 
cynisme des Allemands ne permettent, 
il est vrai, aucune prévision, mais Guil-
laume TI, qui a tenu à ne pas pousser la 
petit* Hollande à bout, pensera vraisem-
blablement que ies circonstances lui com-
mandent d'éviter de nouvelles provoca-
tions et de ménager la grande République 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 25 avril 1871 

Le blason allemand. — « Un grand 
changement va s'opérer, dit la « Gironde », 
en Allemagne : l'aigle de l'empire germa-
nique va être réformé; il portait deux têtes 
jadis, il n'en portera plus qu'une à l'ave-
nir, parce que l'oUeau prussien n'en a 
qu'une et que tout est prussien en Alle-
magne. Ce volatile héraldique aura les 
ailes étendues, sur sa noble poitrine se 
trouvera un second aigle, celui de Prusse, 
et, sur la très noble poitrine de ce second 
bipède, se trouvera un troisième animal 
emplumû, lequel a l'honneur d'être l'aigle 
des Hohenzollern en personne. On com-
prend que cet écusson sera une chose ex-
trêmement belle et que les Allemands se 
sentiront très grands en contemplant leur 
superposition d'aigles. » 

Entre Versailles et Paris. — « Depuis la 
matinée du 21 avril, disent des informa-
tions que reproduit la « Gironde», la lutte 
a pris dans Neuilly, Levallots et Clichy, 
en un mot sur la droite des fédérés, des 
proportions inaccoutumées... Sur la rive 
gauche, on semble se préparer sur toute 
la ligne à l'éventualité d'une attaque déci-
sive... » 

La liberté de la presse. — La Commune 
de Paris, par un arrête du 19 avril, a sup-
primé tous les journaux qui ne parta-
geaient pas ses sentiments. Plusieurs de 
ces journaux on! vu leurs bureaux de ré-
daction et leurs imprimeries envahis et 
occupés par les agents des insurgés. 

L'arrestation de M. Edouard Lockroy, 
due au zèle maladroit d'un agent subal-
terne du gouvernement de Versailles, est 
très commentée et vivement critiquée par 
la presse républicaine. 

A Bordeaux, la garde nationale continue 
à veiller au maintien de la tranquillité qui 
n'est plus troublée. 

Armée belge 
Avis 

Le bureau de recrutement belge de Bor-
deaux nous adresse la communicaition sui-
vante : 

I. Afin de provoquer le plus grand nombre 
d'enrôlements volontaires et d'assurer en mê-
me temps le recrutement de la cavalerie et de 
l'artillerie, il y a lieu de recevoir les engage-
ments en qualité de volontaires pour la durée 
de la guerre de tous les sujets belges non visés 
par 1 arrêté-loi. et qui sollicitent leur admis-
sion dans l'une de ces deux armes. 

II. Les intéressés devront : 
1* Etre âgés de moins de trente ans s'ils n'ont 

jamais servi, et moins de quarante-cinq ans 
s'ils ont antérieurement fait partie de l'armée 
ou de la garde civique-, 

2° litre reconnus physiquement aptes à ser-
vir dans l'arme à laquelle Ils désirent être in-
corporés. Leur poids ne pourra excéder 66 kilos 
pour la cavalerie et 7a kilos pour l'artillerie de 
campagne; pour l'artillerie lourde, aucune li-
mite de poids n'est imposée. 

3" Consentir par écrit à servir au corps des 
transports dans le cas où l'adoption de cette 
mesure serait ultérieurement reconnue néces-
saire par l'autorité militaire compétente. 

le manche en corne portait gravé le nom 
de « Barèges ». Us saisirent également un 
chapeau dit « Panama », portant dans la 
coiffe la marque d'un chapelier de la rue 
Sainte-Catherine. 

Cette découverte bénigne en apparence 
était pourtant d'une importance capitale. 

En effet, ces deux objets provenaient de 
deux cambriolages . le premier commis à 
Izon, dans la nuit du 27 au 28 mars 1915, 
chez Mlle Chrétien, boulangère, qui avait 
signalé, entre autres choses volées, la dispa-
rition d'un coupe-papier, et le second, à St 
Sulpice-de-Cameyraç, dans la nuit du 2 au 
3 avril courant, chez M. pe'ychaud, tailleur, 
a qui fut dérobé le chapeau de paille. 

Ça brûlait ! M. Farfal et les inspecteurs 
Abon et Pélivier apprirent que le garçon 
boulanger D... avait .travaillé en septembre 
à Izon. Curieuse coïncidence ! L'arrestation 
de D... fut aussitôt décidée. Mobilisé à la 
18e section des commis et ouvriers et faisant 
partie de la classe 1916, on n'eut pas de peine 
a le cueillir. Il fit des aveux complets; on 
apprit par lui les noms de ses complices et, 
vendWli matin, le commissaire et" les mê-
mes agents opéraient une fructueuse des-
cente rue Gensan, dans la chambre occupée 
pa*r Edmond R..., âgé de vingt-quatre ans, 
qui se prétendait évacué de Uiarleville. Us 
découvrirent une grande partie des objets 
volés récemment et un outillage complet de 
cambrioleur. Enfin, dans une malle d'infan-
terie était soigneusement plié un uniforme 
du 45e régiment d'infanterie. Edmond K... 
affirme qu'il est réformé; la place exami-
nera la situation militaire de l'« évacué » 
qui paraît être le redoutable chef de cette 
bande — une sorte de Kronprlnz. 

Enfin, un troisième complice ne tardait 
pas à rejoindre ses camarades, Gaston T..., 
arrêté samedi matin, rue Kléber. Au mo-
ment de son arrestation, il portait un panta-
lon tout neuf qui né lui avait pas coûté cher... 
pour l'instant du moins. 

Il ne reste qu'un qti4|«lême complice n'ha-
bitant pas Bordeaux, mais dont on connaît 
la résidence, et qui, â l'heure où paraîtront 
ces lignes, sera mis hors d'état de nuire. 

M. le luge d'instruction de Libourne est 
chargé de cette affaire bocharde. 

Les « Kamarades » de cette jolie bande ont â 
leur actif de nombreux autres vols. Ils frac-
turèrent le tronc de l'église de Saint-sulpiee-
de-Cameyraç, dévalisèrent dans le même vil-
lage les appartements de M. Peigne, bou-
langer. A Izon, ils emportèrent force pendu-
les et réveils, — bien entendu, —- des poules 
à Mme T..., un phonographe avec des dis-
ques qu'ils abandonnèrent à Saint-Loubès 
et qu'on a retrouvés. — Et peut-être ne sait-
on pas tout. 

Notre brigade mobile, qui possède déjà un 
si beau record,' vient encore, après l'affaire 
des mandats-poste, de se signaler par ce bel 
exploit. Nous sommes heureux de féliciter 
tous les membres de la brigade de leur flair, 
de leur zèle et de leur tact, qui ont rendu 
déjà tant de services 

Les Éclaireurs de France 
On travaille ferme à la section rouge des 

Eclaiieurs de France et malgré le départ de 
la classe 16, les entraînements divers conti-
nuent plus activement que jamais. C'est 
ainsi que les Eclaireurs des classes 17 et 
18 ont effectué dimanche dernier, sous la 
conduite de leurs instructeurs, une marche 
de 32 kilomètres, sac au dos, avec un entrain 
et un brio d.gnes de nos « futurs poilus », 
sans laisser derrière ni traînard ni éclopé. 
En rentrant i Bordeaux, les Enfants étaient 
dans un état remarquable de fraîcheur et 
de gaîté, ce qui prouve que l'entraînement 
se fait progressivement et avec méthode. 

D.manche prochain, théories sur le tir et 
séance de tir'au lusil de guerre à 250 mètres, 
au stand de Verthamon, mis à la disposition 
des Eciaireurs par l'autorité militaire tous les 
quinze jours. 

Quel sport -eut être trouvé plus complet 
que cêlui du scoutisme tel que le pratiquent 
les Eclaireurs de France ? Marches, exercices 
de force, de souplesse, d'adresse, quelle pré-
paration meilleure pour cette génération de 
jeunes gens qui arrivera ainsi entraînée à 
former une élite où la France trouvera de 
vigoureux défenseurs. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
président, 44, rue de Caudéran, Bordeaux. 

Incendie à Saint-Médard 
Un incendie a éclaté samedi matin à la 

poudrerie de Saint-Médard (près Bordeaux). 
Les dégâts matériels sont sans conséquence, 
il n'y a pas de victimes, et les services de 
la poudrerie n'ont été interrompus en aucu-
ne façon, 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LAFON DE JEAN VERDIER, 

juge 
LA FEMME ET L'ARGENT 

Jean Confier, âgé do 54 ans, représentant 
de commerce, a enlevé à son mari une fem-
me qui n'a quitté le domicile conjugal qu'en 
emportant une somme de 3,500 fr. Cet ar-
gent n'était pas la propriété de son mari 
qui est encaisseur à la Compagnie du gaz, 
il provenait d'une tournée d'encaissements 
effectués chez les clients de la Compagnie. 

L'affaire ayant été mise à l'instruction, 
la famille de la femme a désintéressé la 
Compagnie du gaz. 

Les deux complices ont comparu samedi 
devant le tribunal correctionnel. 

Jean Gonfler a été condamné à deux ans 
de prison et à cinq ans d'Interdiction de 
séjour. La iemme a *té condamnée à qua-
tre mois de prison avec sursis. 

DEUX EMTOLEUSES 
Marguerite Bonnin, âgée de 19 ans, et 

Léonie Bellocq, âgée de 28 ans, se disant 
artistes lyriques, avaient, l'an dernier, loué 
une chambre près de la gare du Midi, à 
Bordeaux, et y pratiquaient le vol à l'en 
tôtage, suivant le procédé connu. C'est ainsi 
qu'elles ont pu dérober une somme de 1,500 
fr. au préjudice d'un jeune homme de dix-
sept ans. 

Le coup fait, elles partirent pour Mont-
pellier, où elles furent arrêtées le mois der-
nier. 

Le tribunal correctionnel, devant lequel 
elles ont comparu samedi, les a condam-
nées à dix-huit mois de prison et à cinq 
ans d'interdiction de séjour. 

A la belle Valence! 
Samedi après-midi, vers trois heures, deux 

gardiens de la petite vitesse à la gare 
Saint-Jean amenaient devant la commission 
de la gare deux entants qu'ils venaient de 
surprendre en train de cambrioler avec art 
un wagon contenant un chargement d'oran-
ges. 

Interrogés par le président de la. commis-
sion de gare, les deux gamins, dont les pè-
res sont mobilisés et lés mères occupées à 
gagner leur pain, avouèrent avoir fait le 
projet, ayant constaté que des fourgons 
pleins de fruits stationnaient nuitamment 
sur les voies de la petite vitesse, de venir y 
faire une petite visite. A cet effet, ils avaient 
pris la précaution d'apporter un filet afin 
d'y mettre leur butin. Les deux gamins, 
réunissant leurs forces, réussirent à faire 
glisser la porte du wagon et se mirant « au 
travail ». 

C'est à ce moment qu'ils furent aperçus 
par les deux gardiens, et les deux gosses, 
ainsi pris la main dans le sac, n'eurent pas 
le temps de fuir. Après interrogatoire, un 
agent de la brigade mobile conduisit les 
jeunes délinquants au poste. Une perquisi-
tion à leur domicile sera effectuée. 

Le larcin, on le voit, n'était pas bien gra-
ve. Il dénote cependant chez leurs auteurs 
des instincts qu'il serait grand temps de 
corriger. La fréquentation de l'école ne se-
rait-elle plus obligatoire depuis l'ouverture 
des hostilités ? 

américaine. » 
* * 

Nos Conquêtes 
De M. Emile Faguet, de l'Académie fran-

çaise, dans Excelslor : 
« La démoralisation est une épidémie 

subtile qui passe des grands chefs aux 
chefs inférieurs et de ceux-ci aux derniers 
des soldats, sans donner ses raisons, sans 
manifester ses causes, et comme par une 
action mécanique Le découragement est 
une maladie qui progresse de haut en bas 
et qui, du reste, remonte de bas en haut, 
contagion naturelle et spontanée, irrépres-
sible. Celui qui se sent seul le sent sans 
savoir pourquoi; mais II le sent profon-
dément, et rien ne peut lui ôter celte im-
pression ni le guérir de ce malaise. Dé-
sormais, au contraire, toat effort qui sera 
fait pour réconforter les armées alleman-
des tournera contre lui-même. L'Allema-
gne se sent seuh contre le monde entier 
et elle est glacée de se sentir telle. 

» Et telles sont nos conquêtes. Elles ne 
sont pas méprisables. Elles doivent être 
appréciées très haut. » 

A la Manière du.. Kronprinz 
UNE BELLE RA. LE A L'ACTIF 

DE LA BRIGADE MOBILE 
Les cambrioleurs ne sont certes point tous 

partis sur le front, ceux qui n'ont pu venir 
voler les pendules françaises avec leurs « ca-
marades » dans le Nord, veulent se montrer 
dignes d'eux et, pour ce faire, accomplissent 
des exploits presque aussj fameux du côté 
de chez nous. 

C'est ainsi que, depuis quelque temps, une 
bande redoutable de « monte-en-l'air », peut-
être conscients, mais certainement bien or-
ganisés, opérait dans les environs de Bor-
deaux, sur le front : Saint-Loubès, Samt-Sul-
pice-de-Cameyrac, le Carbon-Blanc, etc. De-
vant les nombreuses plaintes dont il avait 
été saisi, M. Tuailloii, l'actif commissaire 
divisionnaire de la brigade mobile, avait 
chargé M. Farfal, le très perspicace commis-
saire de là police mobile, de découvrir la 
bonne piste. 

M. Farfal, en collaboration avec les ins-
pecteurs Abon et Pélivier, se mit aussitôt en 
campagne. 

On se souvient qu'à la suite d'une perqui-
sition faite au domicile d'un charretier, qui 
joint à cette profession celles de restauia-
teur et loueur en garni, rue du Château 
d'Eau, et qui amena l'arrestation d'un de sts 
locataires, un nommé S..., celui-ci, le prin-
cipal auteur du vol de fils de cuivre commis 
au préjudice des p. T. T., et dont nous avons 
parlé, rit des aveux complets au juge d'ins-
truction et désigna son complice, il..., suiet 
espagnol, qui avait réussi à fuir. La piste 
semblait bonne aux yeux de M. Farfal et 
ses deux inspecteurs qui, continuant leurs 
recherches, furent amenés à perquisitionner 
au domicile d'un nommé Samuel D..., gar-
çon boulanger, rue Bouquière. 

Là, ils découvrirent un coupe-papier dont 

sentés comme de très mauvais sujets, fré-
quentant habituellement le quartier de la 
prostitution et ayant été mêlés aux bagarres 
dont il est le théâtre : Gouget, notamment, 
paraît être le chef d'une bande de jeunes 
malfaiteurs opérant dans ce milieu. 

Bidalon a subi trois condamnations pour 
vol, vagabondage et coups. 

Le soldats Lacrouts, au contraire, jouis-
sait d'une bonne réputation. Il était doux et 
inoffensif, et son attitude dans la soirée du 
23 janvier n'avait à aucun moment été de 
nature 4 provoquer le ressentiment de Bida-
lon et de Gouget. 

Les Débats 
Interrogé le premier par M. le Président, 

Bidalon renouvelle les aveux qu'il a faits à 
l'instruction. C'est un gros garçon, lourd, a 
la face bestiale, au regard méchant : il parle 
sans regret de l'acte qu'il a commis. « La-
crouts me menaçait avec un couteau : alors, 
j'ai fait feu pour le tenir en respect : il est 
tombé, voilà. » On ne le tire pas de là. Vai-
nement M. le Président lui objecte-t-il que 
Lacrouts n'avait pas do couteau sur lui le 
soir du drame, qu'il avait laissé le sien a 
Mérignac, qu'aucun couteau n'a été ramassé 
rue Rougiev, ni rue Laterrade, ni dans les 
rues environnantes, malgré les recherches 
entreprises sans retard par la police. Bida-
lon s'obstine . t Je vous dis qu'il courait sur 
moi un couteau ouvert à la main : j'ai voulu 
le tenir en respect- j'ai tiré, il est tombé, 
voila. » 

Pour ce qui est du revolver, Bidalon répè-
te qu'il l'a bien reçu de Gouget. Adjuré par 
M. le Président de aire l'absolue venté sur 
ce point — car Gouget nie énergiquement, — 
Bidalon confirme : « Oui, c'est uouget qui 
m'a fait passer l'arme. » 

Au tour de Gouget. Ce deuxième accusé, 
surnommé Napoléon — pourquoi? -- est de 
très petite taille; il a l'aspect d'un enfant. 
Vêtu do noir et blanc, 11 donne l'impression 
d'un écolier assistant à une distribution de 
prix. 

Gouget se défend avec une rare intelligen-
ce et une peu commune énergie. 

«Je ne suis pour rien dans l'affaire, pour 
rien, entendez-vous. Oui, le revolver avec le-
quel a tiré Bidalon m'appartient, mais pour 
partie seulement. Je l'avais engagé au Mont-
de-Piété : un de mes amis me fournit une 
partie de l'argent nécessaire pour le retirer, 
et il fut convenu que le revolver appartien-
drait également a l'un et à l'autre. C'est a 
cet ami que j'ai remis le revolver le soir du 
tlrame : ce n'est donc pas moi qui ai pu le 
faire passer à Bidalon. Alors T » 

Il faut dire ici que l'ami dont parle Gou-
get fut arrêté en même temps que lui et mis 
a l'instruction : il put établir sa non-partl-
cipation â l'affaire et bénéficia d'une ordon-
nance de non-lieu. 

L'audition des témoins a été particulière-
ment mouvementée quand ces dames du 
quartier Mériadeck ont été appelées à dépo-
ser. Les unes soutenant que Gouget a été 
mêlé à l'araire, les autres prétendant qu'il 
n'y a pris aucune part, il a fallu confronter 
ces témoins et les jurés ont pu sourire à un 
bel et long échange de pittoresques améni-
tés. 

M. l'avocat général Dorosse a requis une 
condamnation sévère, sans s'opposer cepen-
dant à ce que soit écartée la circonstance 
aggravante de préméditation, ce qui aurait 
pour résultat de transformer l'accusation 
d'assassinat en celle de meurtre. 

M« Chan^ igne sollicite l'admission des cir-
constances atténuantes en faveur de Bida-
lon, qui, selon lui, n'a été qu'un instrument 
aux mains de son coaccusé. 

M0 Boyreau plaide que Gouget est inno-
cent, qu'il n'a ni conseillé le crime ni re-
mis le revolver, et il demande son acquitte-
ment. 

Après une longue délibération, le jury 
rend un verdict afflrmatif, écartant la pré-
méditation et admettant les circonstances 
atténuantes en faveur de Gouget seulement. 

En conséquence, la cour condamne : 
Charles Bidalon, aux travaux forcés à per-

pétuité; 
Raymond Gouget, à huit ans de travaux 

forcés et à dix ans d'interdiction de séjour. 
La session est close. 

Très remarquées les belles robes à crinoline 
de Mme Victoria Fer du premier et du troi-
sième actes, peintes par son frère, 1 excel-
lent artiste Edouard Fer. 

Après une exécution de la «Marseillaise», 
écoutée debout, et chantée par M. Geyre 
avec une i>.ès belle ampleur d'accent, le 
spectacle s'est terminé nar lr' deuxième ac-
te du ballet de «Coppélld», dé Léo Belles, 
toujours exquis de grâce et de charme. Cette 
musique enveloppante, ciselée comme un 
bijou, s'adapte admirablement aux amusan-
tes fantaisies automatiques de l'enchanteur 
Coppélius. ncarné sous les traits de M. Bel-
loni, dont la mimique pleine de verve est un 
petit chef-d'œuvre du genre. 

Délicieuse en poupée — autant qu'en fem-
me — Mme Dina Lorenzi (Swanilda) a su, 
avec une grâce incomparable, s'éveiller len-
tement à la vie et traduire avec des gestes 
d'une espièglerie savoureuse ce qu'il y a de 
spirituel dans cette petite scène qui est, 
encore mieux qu'un ballet, une véritable 
« action » dansée. Fleurs et ovations. 

Orchestre discipliné et bien au point, grâ-
ce à M. Bastin, qui ne négligea aucun détail, 
et dont le quatuor fit merveille aussi dans 
le prélude très applaudi du quatrième acte 
de « la Traviata ». 

Une quête pour les blessés a été faite par 
Mme Victoria Fer et de charmantes quêteu-
ses accompagnées par des membres du Cer-
cle de la Liberté oui patronnait le spectacle. 
Salle brillante — piaffante même... pendant 
les entr'actes. Et ils furent longs. 

« WERTHER » avec Marie de L'isle' 
et H. Chardy, de l'Opéra-Comique 

La soirée patriotique organisée par la 
Chambre syndicale des employés de commer-
ce pour le' vendredi 30 courant au Théâtre-
Français est déjà assurée d'un très grand 
succès, d'abord parce que dans ces moments 
d'angoisses, mais aussi d'espérance patrioti-
que, nos cœurs vibrent à l'unisson, ensuite 
parce que le programme de la soirée présen-
te un grand intérêt artistique. On donnera 
pour la première fois de la saison la repré-
sentation complète de « Werther », l'œuvre 
exquise de Massenet, qui aura à cette soirée 
une distribution vraiment incomparable avec 
Mme Marie de L'isle, l'éminente chanteuse 
de l'Opéra-Comique, considérée à l'heure ac-
tuelle comme une des plus belles interprètes 
de l'héroïne de Massenet. Le brillant ténor 
H. Chardv, de l'Opéra-Lomique, interpréte-
ra « Werther » pour la première fois à Bor-
deaux. 

Le spectacle sera terminé par « Gopelia », le 
ballet de Léo. Delibes. 

On lobe nar correspondance et télep. 17-5o. 

TRI ANON .THEATRE 
Aujourd'hui dimanche matinée et soirée, 

programme splendide passant pour la pre-
mière fois à Bordeaux • le magnifique dra-
me « le Vieux Banc », qui arrachera des 
larmes, et « l'Ame de l'Argile », une comédie 
dramatique du plus haut intérêt. Pour satis-
faire un grand nombre de demandes, la di-
rection, malgré les fatigues des répétitions 
de « En avant, les Poilus ! », a décidé de faire 
entendre en intermède trois artistes aimés 
du public : Mlle H. Deyer, MM. Castellv et 
Vazelli, dans les duos de «la Petite Mariée», 
et celui de « la Mascotte ». 

Il y aura foule au Trianon pour voir ce 
magnifique programme. 

L'intermède sera donné également le di-
manche en matinée. 

_ VÉRITABLES 
SRAINS^SANTÊd^PRANSK 
^DMb! lî CONSTIPATION - Un SIM. O. «<«* 

ST-A-Cr? CIVIL 
DECES du 24 avril 

Geors-es Haurie. 4 ans, rue du Saujon, 7. 
Jeanne Tasta, 25 ans, rue Carpenteyre, W. 
Kutrope Monnet, 42 ans, rue Francin, 80. 
Jeanne Dubois, 5(1 ans. rue de 1 Eglise-Sain» 

Seurin, 195. , m Veuve Boyrie, hi ans, rue Honoré-Tcssier, 81. 
Veuve Samblacar, 69 ans, rue Frtrs, 24. 
Jean Fitte. 72 ans, rue des Fours, 13. 
Paul Pées, 75 ans, rue Taïtet, 28. 
Veuve Coustou, 77 ans, rue d'Arts, toi. 
Jean Grenier, 77 ans. rue Judaïque, 64< JT>HJ « 
Veuve Longuetosse, 81 ans, rue Veyrlne, 5. 

Décès militaire 
Henri Campién, 23 ans, soldat au 128e d'inf. 

■—\r S^/\S ■ 

mftloUn deUEUlL enapeaux-Coaronaes -MaBtetnz 

Audience du samedi 24 avril 
Présidence de M. le conseiller DAVID 

Le Brame de la me Eotiper 
La dernière affaire inscrite au rôle de la 

sessier» aoaène suivie bauc des accusés 
Charles Bidalon. âgé de dix-sept ans, ma-
nœuvré demeurant à Bordeaux, rue du 
Château-d'Eau 67, et Raymond Gouget, âgé 
de dix-sept ans, ferrailleur, demeurant à 
Bordeaux, rue Laterrade, 14, accusés du 
crime d'assassinat et de complicité. 

Le 23 janvier MIS, après huit heures du 
soir, dit l'acte d'accusation, trois militaires 
du dépôt de remonte de Mérignac, les nom-
més B thorel Bréjeaud eu Lacrouts, parcou-
raient le quartier Mériadeck, à Bordeaux 
En passant rue Rougier Bithorel rentrait 
chez une fille soumise, la nommée Marie 
Fusiller, surnommée Marcelle, taudis que 
ses camarades l'attendaient dans la rue 
mais il n'y restait que quelques instants 
une discussion étant survenue entre cette 
fille et lui. A peine sortait-il. qu'un coup de 
sifflet ■ était donné par une autre fille sou 
mise, Louise Exposito, dite l'Italienne, voi-
sine de Marie Fusiller. 

Aussitôt, divers jeunes gens accourus à 
cet appel entouraient Bithorel, qui en ré-
ponse à leurs provocations donnait une 
gifle à l'un d'eux. Les trois militaires allè-
rent ensuite consommer dans un bar voisin. 
Quelques minutes plus tard, ils repassèrent 
par la rue Rougier, quand la fille Amélie 
Rougier leur donna le conseil de ne pas pas-
ser par la rue Laterrade, où, dit-elle, ils ns-
auaient d'être attaqués par des amis des filles 
Fusiller et Exposito. Mais ce conseil ne fut 

Eas écouté, et à peine Bithorel, Bréjeaud et 
acrouts avaient-ils pénétré dans la rue La-

terrade. qu'ils étaient rejoints, puis dépas-
sés par le nommé Bidalon, qui courait der-
rière eux. 

A peint les eut-ils dépassés, que Bidalon 
se retournait et tirait deux coups de revol-
ver sur Lacrouts. Mortellement atteint, ce-
lui-ci tombait pour expirer dans les bras de 
ses camarades, accourus pour le relever. 
Bidalon. qui s'était enfui, ne tarda pas à 
être rejoint et arrêté. Il ne chercha point a 
nier son crime, et déclara tout d'abord que 
larme don il s'était servi lui appartenait, 
l'ayant acheté? d'un matelot. 

Cette déclaration parut suspecte et faite 
pour disslmmer une complicité. En effet, 
peu après. Bidalon reconnaissait que le re-
volver lui avait été remis pour exécuter son 
crime par un de ses camarades, le nommé 
Gouget, qui lu> avait dit en lui livrant l'ar-
me « Tire dessus i » Pour expliquer et ex-
cuser son acte Bidalon a prétendu qu'ayant 
vté poursuivi par Lacrouts, armé d'un cou-
teau, il avait tiré deux coups de feu dans 
sa direction pour l'effrayer et l'éloigner, 
mais uon pour le tuer. 

Or, il a été établi que Lacrouts avait laissé 
son couteau à Mérignac, et qu'il n'en avait 
point d'autr en sa possession au moment 
où il a été frappe II s'en allait paisible-
ment, et loin de poursuivre Bidalon, il était 
au contraire poursuivi par lui. Bien plus, 
m témoin a vu Bidalon guetter les trois mi-
litaire? revenant de la rue de la Chartreuse 
et se mettre à leur poursuite dès qu'ils fu-
rent passés 

Gouget nie la participation au crime qui 
lui est attribuée par .son coaccusé. Mais il est 
démontre que ie revolver ayant servi à tuer 
Lacrouts était sa propriété, et qu'il se trou-
vait à proximité du lieu où Bidalon a fait 
usage de cette arme. 

Enfin Bidalon n'a aucune raison d'accuser 
faussement son camarade dont la culpabilité 
ne peut en rien atténuer la sienne. 

Les renseignements recueillis sur Bidalon 
et Gouget leur sont entièrement défavora-
bles. Ils sont, malgré leur jeunesse, reprô-

Alhauibra-Tlieâtre 

Deuxième Conférence de M. lean Richepin 
Nous sommes heureux d'annoncer au pu-

blic que la prochaine conlérence qui sera 
faite par M. Jean Richepin à rAihambra-
Théâtie, et qui aura lieu le dimanche 2 
mai prochain, aura pour sujet : « Dêrou-
lède, Paladin de la Revanche ». On sera re-
connaissant a l'éminem académicien d'ho-
norer ta mémoire du grand patriote et du 
pur citoyen que fut Paul Déroulède. 

Nous croyons savoir qu'en dehors du pro-
gramme très artistique annoncé, nous au-
rons le plaisii d'entendre une artiste pari-
sienne très réputée, tant par sa beauté que 
par son talent. 

D'après la feuille de location, nous som-
mes certains que le succès égalera à tous 
les points de vue celui qu'obtiiiit la précé-
dente conférence de l'éminent orateur. 

Location à l'Alhambra, 32, rue d'Alzon, de 
neuf heures à midi et de deux heures à six 
heure». Téléphone 23-76. 

Théâtre-Français 
«LA TRAVIATA a 

Elle a toujours le même élan de bravoure, 
cette musique oui chante, dont la puissance, 
la conviction, le rythme frappé comme un 
relief de médaille, dépasse l'action de la 
tragédie humaine, d'une envolée sublime 
de lyrisme indompté. Il y a — surtout à 
cette heure — après les poisons de l'orches-
tration teutonne, un besoin physique de re-
trouver cette inspiration de lumière et de foi 
brûlante. La forme a pu vieillir; les conven-
tions de théâtre un peu naïves font parfois 
sourire. Mais cette frémissante «Traviata» 
n'en reste i as moins éternellement jeune 
comme le génie prophétique de Verdi, an-
nonciateur de revanches, et qui semble in-
carner en les exaltant toutes les fiertés la-
tines. 

C'est son cœur tout entier, aussi, et le 
meilleur de son talent scénique et de sa 
voix splendide que Mme Victoria Fer, dans 
la très belle représentation de vendredi 
soir, nous a donnés sans compter — avec 
une générosité prodigue. Elle déploie vrai-
ment dans ce rôle écrasant et éperdu de 
Violetta une intensité de passion, une scien-
ce des effets expressifs, une « allure » qui 
ont littéralement élecirisé la salle. La voix 
riche, souverainement aisée et d'une fraî-
cheur éblouissante, domine partout — sans 
jamais les esquiver — les difficultés d'un 
chant tout en oppositions violentes où les 
départs fortement rythmés d'accompagne-
ments qui s'arrêtent soudain obligent à li-
vrer toute la puissance vocale. Et à côté de 
cette ardeur fougueuse, que de tendresse et 
de grâce exquise dans les demi-teintes et 'es 
passages de douceur nuancés à la perfection. 
Les ovations ont commencé dès le premier 
acte, où la valse célèbre et le final ont été 
superbement enlevés. Fleurs au second, où 
Mme Victoria Fer montra ses belles qualités 
dramatiques dans l'air « Comme un père, em-
brassez-moi », et surtout dans le grand duo 
chanté à pleine voix : « Ah ! Dieu ! je t'ai-
me 1 » Enfin, au quatrième acte, dans la 
scène poignante de la mort (à la marrère de 
la Dame aux Camélias) et jouée dans un 
très grand style, ce fut pour notre admi-
rable et charmante artiste le triomphe écla-
tant, complet, chaleureux. 

M. A. Geyre, dans le rôle de Rodolphe 
d'Orbel, a partagé avec elle les honneurs de 
cette soirée. Malgré ce rôle beaucoup moin-
dre, plus haché, assez ingrat par ia-taot« 
i» a su avec talent, souvent avec éclat, se 
montrer le chanteur de goût dont la voiï 
souple et nuancée sait devenir quand il le 
faut vibrante et large, ainsi qu'il convient 
au « bel ennto ». Enfin, il se révèle, comme 
toujours, excellent comédien, surtout au troi-
sième acte, où il fut pathétique et émouvant 
dans l'air « Par un amour coupable », qu'il 
chanta d'une voix franche, généreuse, bien 
timbrée, et, qui lui valut de longs applaudis-
sements. 

M. Bédué a été très fêté, lui aussi, pour sa 
très belle compréhension du rôle du père 
d'Orbel. qu'il a su jouer dans une note juste 
de dignité grave, mats sans raideur. Sa voix 
de beau métal, éclatante, bien posée, d'une 
justesse impeccable; l'autorité de son jeu 
plein d'aisance et do naturel, lui ont valu 
un succès personnel qui fait honneur ô sçn 
talent et à sa conscience d'artiste. 

Les autres rôles, très courts, sont bien to-
nus par Mme Lya Ceddès. une sémillante 
Clara; Revaldi (Emile), Dubos (le docteur), 
Flavien (le baron), Mlle Labarthe (une An-
nette un peu distraite). Chœurs suffisants 
ei à peu près justes. 

Ou a remarqué un effort visible dans ie 
soin de la mise en scène, dont il faut louer 
M. Dubois, malgré une désharmonie entre 
les costumes Louis XV et Second EftlBtft 

i héatre de l'Apolio 
REOUVERTURE DU MUSIC-HALL 

L'Apollo annonçait trois représentations 
de music-hall; à la grande satisfaction d'u-
ne luttie de gens qu'intéresse vivement ce 
genre de spectacle, par le nombre et la varié-
té dos numéros qu'il fait défiler sur la scène, 
et auquel la présence d'une grande vedette 
dos scènes parisiennes vient souvent donner 
un attrait exceptionnel. Samedi soir, Mayol, 
le grand Mayol, le créateur de tant de chan-
sons devenues populaires, l'artiste de cœur 
qui vient de chanter dans plusieurs de nos 
hôpitaux, apportant un peu de joie à nos 
soldats blessés, figurait au programme, et 
cela suffisait pour amener â cette représen-
tation d'ouverture une nombreuse assem-
blée. Avec son amabilité habituelle, Mayol 
a prodigué sans compter son talent et ses 
chansons, et le public lui a fait un accueil 
enthousiaste. C'est avec regret qu'on a ap-
pris le départ prochain du sympathique et 
séduisant chanteur. Car Mayol paraîtra 
seulement deux fois encore sur la scène do 
l'Apoilo : dimanche en matinée «t en soirée. 

Daras, des Folies-Bergère, a présenté un cu-
rieux numéro d'imitations. Avec une vérité 
saisissante dans les attitudes et les physio-
nomies, avec une étonnante rapidité de trans-
formation, il a fait passer sous l:s yeux du 
public une foule de personnages, célébrités 
musicales, politiques, militaires, des minis-
tres comme .1M. Millerand et Delcassé, des 
généraux comme Joffre, notre grand géné-
ralissime; Léman, le glorieux défenseur de 
Liège ; French, l'intrépide et tenace» com-
mandant des troupes anglaises, etc., etc. 
Et si 1© public applaudissait chaleureuse-
ment le parfait Imitateur, les bravos allaient 
aussi aux personnages représentés, à ceux 
qui ont en mains la défense de la civilisa-
tion, du droit, de la justice. 

Grand succès pour le Trio Roberty, dan-
seurs russes d'une stupéfiante agilité, pour 
les films du cinéma et pour l'orchestre que 
M. Laurent Hallet dirige avec une sûre maî-
trise. 

Dimanche, matinée à deux heures et de-
mie; soirée à huit heures et demie, avec les 
mêmes attractions. 

- # 
Association des Anciens Elèves 

de Saint-Genès 
Nous rappelons que le concert organisé 

par cette Association dans son local, 146, rue 
de Saint-Genès, aura lieu aujourd'hui di 
manche, à deux heures. II est donné à l'in-
tention et au bénéfice des blessés de l'hôpi-
tal temporaire numéro 18 (école Saint-Ge-
nès). 

On aura le plaisir d'entendre à cette séance 
les artistes aimés du public bordelais qui 
sans compter se dépensent infatigablement 
pour l'Œuvre des blessés : Mlles Lauga, Cha-
bry, Rouanet, premiers prix du Conserva-
toire; Délia Col, diseuse; MM. H. Chardy, 
ténor, de l'Opéra-Comique; Vazelli, baryton, 
de là Gaîtô-Lyrique; Léo, le Polin bordelais; 
Laban, le spirituel comique; Henrion, mono-
loguiste; Parage, diseur; Dellian, l'original 
siffleur de Trianon; Adrien Fourment, vio-
loniste; Vieuille, du Thétâre-Français; Pré-
vost, du G. A. 

Après la deuxième partie de concert, le 
Quatuor de « Rigoletto » sera chanté par M11»" 
Lauga, Chahry; MM. H. Chardy et Vazelli-
Bazeille. 

«Le chauffeur», comédie en un acte, de 
Max Maurey, et «les Charbonniers», opé-
rette, termineront chacune des parties de 
concert. 

Nul doute qu'avec un tel programme et de 
tels artistes la coquette sallé Saint-Genès 
ne soit comble. 

Le prix des places est fixé à 3 fr., 2 fr., et 
1 franc. 

On loue à l'école jusqu'à dimanche midi. 

CONVOIS FUNEBRES du 25 avril 
Dans les paroisses -. 

St-Seurin : S h. 45, M. Jean Grenier, 64, ru» 
Judaïque. 

St-Bruno : 8 h. 45, M. J. Pasquet, salle d'at-
tente. — 1 h. 30, v«uve Coustou, 353, rue; 
d'Ares. 

Ste-Euialie : 9 h., Mme Boyrie, 21, rue Honoré-
Tessier. — 1 h. 30, M. Pées, 28, rue Tastet. -
8 11. 30. Mlle Audigay, 5*, rue Lalande. 

Ste-Croix : 1 h. 15, M. G. Haurie, 7, rue du] 
Saujon. 

St-Mlchel : l h. 30, M. J. Fitte, 13, rue des Pour*. 
St-Victor : 3 h., Mlle Borges, 13, rua du 

Hautolr. 
St-Augustln : 3 h. 30, Mlle Mounic, 30, cit-î-

Avelane. 
Autre convoi : 

1 II. 30, M. Charles René, hôpital des Enfants 
assistés. 

CONVOI FUNÈBRE fcTttSÀfilî 
Miribel) prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M» Gabriel DUBOIS, 
leur épouse et belle-sœur, qui auront lieu II 
lundi 26 courant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, ru« 
de l'Eglise-Saint-Seunn, 195, à neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts. 
Pompes tumbres aenerales. itl.-. Alsace-Lorrains 

G0NV0I FUNÈBRE M:0YXe RaV* 
Haurie; M»> veuve Andrieu, les familles Hau-
rie, Andrieu Couiki, Dernps et BOuhebent, 
prient leurs amis et connaissances de leur f*i-
ro l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges HAURIE, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le 25 avril en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 7, rue 
du Saugeon, à une heure, d'où le convoi funè-
bre partira à une heure un quart. 
Pompes funèbres générales, itl Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve Henri 
Haon, M. et Mu» Eu-

gène Haon, le capitaine Haon, du 57«; les fa-
milles Haon et Monnié prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'àssîs-
ter aux obsèques de 

M. Henri HAON, 
Inspecteur des Chemins de Fer du Blayais, 

Médaillé militaire, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle, qui au* 
ront lieu à Blaye lundi 20 courant, à 10 heures. 

Amerioan-Parb; 
Dimanche, skating sur la piste en plein air. 

En outre, grand concert dans la salle des fêtes 
(chant, acrobatie, danses, etc.); attractions 
dans le parc, matinée à la ménagerie, le tout 
sans aucun supplément au prix d'entrée : 
50 centimes. 
_l|i«—mi i il ■^flf-~^D-~i^-' ' ■ " | 

CINE-THEATRE (SCALA) 
La Princesse Héiéna ou les Terribles , 

épreuves d'un officier prisonnier 
Aujourd hui dimanche, matinée de gala 

à 2 h. 30 et soirée à 8 h. 30, avec films sen-
sationnels et dernières actualités; 3 h. de 
spectacle. 

SAÏlMT-PR©«JET-CIrVEiVl.A 
Les si comiques scènes de la comédie " Mé-

rites personnels » obtiennent un vif succès. 
C'est qu'en effet les situations grotesques de 
ce genre ne sont pas rares. Quelques vues de 
combats en Argonne sont d'un haut inté-
rêt. « Le Coureur de Dot», drame magnifique 
en trois parties mérite d'appeler l'attention 
des amateurs de beau cinéma. Toutes ces 
œuvres, accompagnées de jolies comédies et 
films documentaires, seront données aux ma-
tinées' et en soirée demain dimanche. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Mme Victoria Fer en intermède. Le trio 

Robertson et les films Gaumant-actualitô. 
Samedi 24 courant en soirée, dimanche 

25 en matinée à deux heures et demie, en 
soirée à huit heures un quart, trois repré-
sentations de gala (prix ordinaire des pla-
ces), avec le concours de Mme Victoria Fer, 
la célèbre cantatrice du Théâtre-Royal de 
Londres, qui chantera, entre La deuxième et 
la troisième partie, le répertoire avec lequel 
elle vient de triompher à Londres récem-
ment. 

Avec Mme Victoria Fer, on applaudira le 
trio Robertson. les danseurs russes de l'Em-
pire-Palaco de Moscou. 

Trois heures de spectacle avec les films 
artistiques Gaumonl : « Frères ennemis », 
« la Belle-Mêre », « Bout de Zan et le Ramo-
neur », « Léonce poète », et le beau film d'art 
«la Femme du Ministre», interprété par ies 
principaux artistes des théâtres d'Amérique. 

CONVOI FUNÈBRE ï^J^nj^t 
maud prient leurs amis et connaissances de 
leur (aire l'honneur d'assister aux obsèques (le 

M. Paul PEES, 
qui auront lied le dimanche 25 courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, 28, rue 
Tastet, à une .heure, d'où le convoi partira à 
une heure et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNIEHE M. Maurice Biiot, 
inspecteur des fi-

nances, M™ Maurice Birot et leurs filles; M. et 
Mu» Albert Birot et leur fils, M'io Marie-Jean-
ne Birot, M1»» veuve Henri Birot et ses en-
fants, M. et M™ Marc Birot et leurs filles, les 
familles veuve Antoine Durand, veuve Ulysse 
Joubert, veuve Hermann Glady, Cliabenat, 
Henri Louit, MU« Marie-Thérèse Louit, les fa-
milles Emile et Edouard Louit, C. et A. Birot, 
Bodard et Cazeaufrauc prient leurs amis îf 
connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques do 

Mme veuve A. BIROT, née LOUIT, 
leur mère, belle-mère, grand'môre, sœur, bel-
le-sœur, tante, grand'tante, nièce et cousine, 
qui auront lieu la lundi 25 courant, en la pri-
matiale Saint-André. 

On se réunira à neuf heures un quart à 
la maison mortuaire, cours d'Albret, 16, d'pu 
le convoi funèbre partira à neuf heures trois 
quarts. " 
pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine 

S HE î»-""-,"0 La baronne Jean Ue 
fcSi u-v-i»J FtorUi, Mues Isabelle et 

Thérèse de Flo us, la baronne ie liorls, douai-
rière, M. et Mme En Labat, le baron de Floris, 
inteiprête aux troupes britanniques; le capi-
taine P cl? Flori' lu 1er dragons, la baronne 
P. ûî Flori e. leurs enfants; le lieutenant 
H. de Floris, d' 1<T dragons, la baronne H. de 
Floris et leur fils; le baron et la baronne L. de 
F.oris et leur enfants, le lieutenant G. de 
Floris, du 4e sénégaiar; le lieutenant H. de La 
Martiniêre. d 3- dragons. Mme H. de La Mar-
tinière et leur enfants; MU»» Marie, Françoise 
et Antoinette Labat ont la douleur de vous 
f lIre par^ de in met du 

Baron Jean DE FLORIS, 
Lieuten nt au 144° d'infanterie, 

grièvement blessé le 23 août 1914. et pieusement 
décêdu à l'Hôtel Dieu de Saint-Joseph, à 
Lobbes (Belgique), le G septembre 1914, à 
l'âgt de tren ans, 

leur époux père fil-,, beau-fils, frère et oncle. 

REMERCIEMENTS El MESSE 
Les familles Ed. Loyer, général Dupont et 

Dauty remercient, sincèrement les personnes 
qui leur oni fait l'honneur d'assister aux 
obséaues de 

M^ RAMBEAU, 
et les Informent qu'une messe sera dite en 
l'église Notre-Dame le mardi 27 avril a doté 
heures. 

La famille y assistera. 

ANNIVERSAIRE ET MESSES 
Toutes les messes qui seront dites dans l'é-

glise Saint-Louis le lundi 26 avril 10(5 seront 
offertes pour le repos de l'âme ie 

M. Bernard JUSTE, 
La famille assistera a celle de dix heures. 

Pompes funèbres générales, ISI c AIsace-Lorrain» 
• «H»-» 

MionMûm La 

Au moment où toutes les pensées 
tendent vers l'amélioration de la 
vie de nos soldats sur la front, la 
Maison Nestlé, de Vevey (Suisse), 
réputée pour sa Farine Lactée et 
son Lait Condensé, vient de créer 
un nouveau boîtage composé de 

lait concentré 
M^.xaJLaitiére" 

FADRIOUÈ 
EN SUISSE 

QUALITÉ 
SUPERIEURE 

trois rations de lait condensé conte-
nues dans un cartonnage spécial qui 
permet d'envoyer à nos braves sol-
dats, sur le front ou ailleurs, ce 
précieux et réconfortant aliment avec 
toutes garanties de pureté et de 
facilité d'emploi. 
Prix de l'étui renfermant trois rations : 85 cent. 

POUR LE GROS : Maison Henri NESTLÉ, 
16, Rue du Parc-Royal, Paris. 

FEUILLETON DE l.A PETITE GIRONDE 
du 25 avril 1915 
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GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par Fatal etWOî 
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Le «Trésor» de ia Monna Usa 
(Suite.) 

— Je serai ravi de parler devant Ned 
Allam. Je le Liens pour un homme tout 
a fait raisonnable, et je suis assuré 
qu'il m'aidera à vous convaincre de 
l'impossibilité de lutter contre certai-

, ces nécessités. 
A —- Moi, n'y comptez pas. 

r — Oh I oh ! ne vous pressez pas 
d'affirmer pareille chose. Le sage ré-
serve son opinion jusqu'à connaissan-
te complète du procès. 

Et comme il s'était amusé de ma ra-
ge impuissante, ce misérable comte 
b-mm reprit d'un ton élégamment 
nersifleur Î 

— Je suis certain, du reste, que les 
phrases prononcées donneront à sir 
Ned Allam un merveilleux thème pour 
une nouvelle série d'articles au Daily 
Mail. 

Et avec un salut terriblement ironi-
que dans sa courtoisie affectée, il dit : 

— Vous le voyez, mon cher confrè-
re, au Standard, nous sommes beau-
coup plus accueillants qu'au Daily 
Mail l 

C'en était trop. 11 me plaisantait à 
présent sur notre rencontre initiale, 
alors qu'il s'était caché sous la per-
sonnalile de Jehosiah Pick. Si je ne le 
corrigeai pas, cela tint uniquement à 
ce que le liaker stoppa à celte minute 
précise devant l'hôtel de Mariens-Salz-
bacb. 

Mous étions arrivés. Dans quelques 
minutes, je saurais comment je me 
pourrais dévouer à ma chère aimée, 
car, n'est-ce pas ? aucun doute n'exis-

j tait à cet égard, je me dévouerais à 
! fond. 
l Nous descendîmes. Tout en soute-

nant ma Oancée chancelante, comme 
| brisée par l'émotion intense qui 1,'a-
| vàit terrassée, j'eus la curiosité pro-
' fessionnelle de jeter un regard sur la 

résidence viennoise de la pauvre vic-
time du destin, à laquelle le sort, en 
son ironie, attribuait des litres nobi-
liaires variés, en cachant un ciliée 
sous ces parures de la vanité. 

La porte tourna sur ses gonds mas-
sifs. Un suisse géant, dont la livrée 

moderne contrastait avec la riche et 
sévère tenue du lieu, s'effaça en une 
attitude respectueuse et figée. 

— Wurms, dit miss Monna Lisa 
d'une voix faible, une affaire impor-
tante qui ne souffre aucun retard. Je 
recevrai mes bons serviteurs ensuite 

Nous passâmes devant le serviteur-
allemand, et après avoir gravi un éta-
ge dans un escalier où nos pas n'éveil-
laient aucun écho, leur bruit étouffé 
par un épais tapis cédant sous le pied, 
nous pénétrâmes dans un petit salon 
Louis XVI, aux vitrines exquises, tou-
tes remplies de vases, de figurines, de 
miniatures, représentant une fortune 
de collectionneur. 

Sans un mot, d'un geste las, miss 
Monna Lisa nous indiqua des sièges, 
se laissa tomber dans un délicieux 
fauteuil, et elle parut attendre que le 
comte Sprozzi voulût bien s'expliquer. 

Sans doute, il entrait dans les vues 
de ce dernier de ne point prolonger 
l'angoisse de ma fiancée, car il con-
mença aussitôt, semblant continuer 
l'entretien, comme si rien ne l'avait 
interrompu. 

— Avant tout, comtesse, je tiens à 
vous faire connaître l'ensemble des 
raisonnements qui m'ont guidé et 
m'ont amené à cette minute précise 
où vous m'écoutez avec le plus vif dé-
sir de conciliation. Inutile de souli-
gner mes paroles par une affirmation, 
fit-il en réponse à un geste de la jeune 
fille, je suis certain de ce que j'avance. 
Je n'interroge ras. ie constate. 

» Pour moi, reprit cet homme, je l'a-
voue sans fausse honte, c'est une 
question de vie ou de mort qu'être as-
suré de votie neutralité, de celle de 
Z. 212. (Test vous dire que je me suis 
préoccupé, de tout mon amour pour 
la vie, des voies et moyens d'obtenir 
cette neutralité. 

«Comment m'assurer votre neu-
tralité ? Ah I cela était difficile ! Per-
sonnellement, vous tenez peu à la vie, 
votre frère et vous. D'autre part, vous 
n'êtes point de ceux que l'on achète. 
Alors... suivez bien mon raisonne-
ment, il n'était possible d'avoir barre 
sur vous que suivant le mode indi-
rect. I! s agissait de découvrir une 
tierce personne dont l'existence, 
l'honneut vous tinssent assez à cœur 
pour que, cette personne, menacée, 
aucun sacrifice ne vous parût trop 
lourd en vue d'assurer son salut. 

Et avec une sincérité évidente, et 
par cela même terrifiante, car je com-
prenais qu'un pareil personnage ne 
pouvait consentir à parler selon la vé-
rité que s'il était dix fois sûr do son 
succès : 

— t. 212 est le plus merveilleux jou-
teur qu'il soit humainement possible 
de rêver. A cette heure encore, j'i-
gnore qui il est, où il se dissimule. 
Vous le voyez, comtesse, je ne vous 
cache rien. Vous, heureusement, êtes 
plus abordable. Je vous avais un peu 
surveillée, lors de votre séjour en Es-
pagne... On 1 en amateur... je n'avais 
cas du tout les mêmes conceptions 

belliqueuses que< le digne de Leufen, 
et mes vœux étaient pour vous. Cro-
yez-moi, je vous en prie, car votre 
victoire devait assurer le triomphe de 
ma politique. 

Il marqua un temps, comme pour 
nous laisser la faculté de bien nous 
pénétrer de la loyauté de ses alléga-
tions. 

— Je vous surveillais, ayant l'intui-
tion vague qu'avec votre conco irs in-
conscient je découvrirais la fissure 
me permettant de pénétrer ce roc 
compact qui a nom Z. 212. 

Il eut un petit rire. 
— Oh ! je ne tire pas vanité de mon 

intuition... Je n'ai point l'âme avide de 
crédulité des chiromanciens; non, je 
procédais sur ma connaissance d'un 
fait passé. En vous voyant agir de con-
cert avec Z. 212, qui lui me demeurait 
invisible, j'avais acquis la conviction 
de votre alliance. Je m'étais alors sou-
venu que l'an dernier, dans un de 
nos pensionnats les plus aristocrati-
ques de Vienne, résidait une char-
mante jeune fille, Praûlen Diana, seize 
à dix-sept ans, à laquelle vous vous 
intéressiez fort. On disait dans le 
monde qu'elle était une parente pau-
vre, une petite-cousine... Je ne l'avais 
jamais vue, moi, et j'avais accepté la 
version du voisinage. Or, cette enfant 
dont je m'étais inquiété, avec l'intérêt 
attendri que j'apporte à tout ce qui 
vous touche, avait quitté le pension 
nat à l'instant même où j'espérais me 
trouver en sa présence. 

» Avouez que c'était jouer de mal-
heur. 

a A Madrid, je rencontrai une cer-
taine marquise de Armedina, aussi 
belle que vous-même, comtesse, ce 
qui n'est pas un mince éloge, avec 
cette différence que dans sa chevelu-
re les fils bruns dominaient, tandis 
que vous avez la blondeur des épis 
mûrs. 

» Je ne m'arrêtai pas à cette ques-
tion de nuances, et me remémorant 
l'exclamation du divin peintre Ra-
phaël, je m'écriai après cet illustre ar-
tiste : « — Qu'importe la couleur, 
» pourvu que l'on ait le dessin I » v 

» Voyez comme je fus bien inspiré 
par ce souvenir historico-pictural-
quelques jours après, j'avais l'assu-
rance que dans un couvent rendez-
vous des jeunes demoiselles de la no-
blesse castillane vous alliez au parloir 
couvrir de tendres baisers une pen-
sionnaire de dix-sept ans répondant 
au doux nom de Janito, diminutif lo-
cal de Diana. 

» Cette fois, je réussis à voir la jolie 
recluse. Co me fut une révélation 
Une sœur seule pouvait vous ressem-
bler aussi complètement... Une sœur! 
En quittant le couvent, vous vous ren-
contriez avec un vieillard dont les 
mouvements nerveux et juvéniles 
semblaient démontrer que les che-
veux blancs, la fine barbe de même 
teinte étaient aussi postiches que-
l'une ou l'autre de vos chevelures à 
vous-même. .Voua lui ranoortiez les 

incidents de vos visites, car il vous 
écoutait d'un air tout ému. 

» Vous concevez, ce vieillard, qui 
chaque l'ois réussit à me dépister, de-
vint très vite pour moi une des in-
carnations de Z. 212. Son émotion 
m'amena à la quasi-certitude que la 
senorita Janita était également sa 
sœur. 

» Vous pensez si cette découverte 
me rendit heureux. Je connaissais la 
tierce personne qui me permettrait 
d'obtenir votre neutralité. 

«Par malheur, ma satisfaction me 
fit commettre une faute. Je me relâ-
chai de ma surveillance à votre égard. 
Oh ! cela est impardonnable : je m'en 
accuse... Je m'en accuse d'autant plus, 
qu'à la faveur de ma négligence vous 
disparûtes de Madrid durant quelques 
jours, ayant emmené vers une cachet-
te inconnue la charmante seflorita. 

» Vous m'aviez joué; mais je sais 
attendre. La comtesse de Manens-
Salzbach, adulée par la société vien-
noise, et qui attachait une importance 
à nies moindres faits et gestes, ce dont 
je ne suis pas médiocrement fier, ne 
soupçonna jamais que ses proprés 
faits et gestes me tenaient prodigieu-
sement à cœur. 

» Seulement, voyez-vous, les jour-
naux ont du bon. Ils renseignent le 
public, je le reconnais; mais, excusez 
le mais, mon cher confrère, ils ren-
seignent aussi les adversaires. 

(A «tttortfj 



Ll PETITE GIRONDE 

fin a voie. — Une charrette à bras d'une 
•aleur de 50 fr., le 1S courant, passage Bar-
fcneau, au préjudice d'un entrepreneur de 
;p rue Saint-Laurent. 
t Une ombrelle, un sac à main renfermant 
Hea papiers et un paquet composé d'un tri-
cot et de deux pantalons de femme, vendredi 
«.près-midi, place des Quinconces, sur le ter-
•ie-plein dés allées de Chartres, au préjudice 
•«Tune dame domiciliée rue I-'oy. 

— Une somme de 2 fr., jeudi matin, à une 
/Journalière de la rue Veyrines, qui accuse 
Vie cette soustraction une jeune fille de seize 
'jans, à laquelle elle montrait des photogra-
phies. 

I ' — 'Une boite de pâté de l'oie.gras et une 
ipaire de brodequins au préjudice d'un soldat 
jaïa 18e section d'infirmiers, et trois clés au 
•préjudice de la propriétaire de l'immeuble 
»ù le soldat loge en garni, cours de Tou-
îlouse. Le vol remonterait à près de trois 
ïnois. 

On a écrouâ. - Fiançois Le C..., trente-
jrinq ans, marin, demeurant rue Notre-Dame, 
toour vol d'un© paire de chaussures commis 
Vendredi soir, quai de Bat-alun, dans une 
{caisse cra'il a déclouée. Ces chaussures 
avaient été débarquées dans la journée, par 
le vapeur « Chicago ». L'inculpé a été appré-
hende par un préposé des douanes. 

— Jean i..., quarante-huit ans, débarqué 
récemment à Bordeaux, venant de Buenos-
Kyres, et qui a négligé de régulariser sa si-
tuation auprès de l'autorité militaire. 

— Auguste M..., vingt-deux ans, et José C..., 
vingt et un ans, sujets portugais, chauffeurs 
n bord du <- Chicago », pour bris de clôture 
Hans un débit du quai des Chartrons, dans 
Ba soirée de jeudi. 

— Martial t'..., cinquante-six ans, charpen-
tier, demeurant rue Rougier, pour mendici-
té, vendredi soir, rue de Ressac, 

Sur les quais. — La femme. E..., ruarchan-
Ide, demeurant à Ce-non, a été surprise en 
ifetaia de voler de l'avoine, vendredi soir, quai 
88 Brazza, au préjudice de l'autorité mili-
taire. On l'a laissée en liberté provisoire. 

II ne voulait rien savoir. — Romain F..., 
idemeurant rue Rougier, surpris mendiant, 
fit de la rébellion aux agents qui voulaient 
l'arrêter. Mais il dut les suivre quand même. 

Aocicient..— Vendredi soir, le soldat réser-
viste Branas, vingt-cinq ans, du 144*, pas-
«an* à bicyclette place Bourgogne, a été ren-
versé et légèrement blessé à la main gauche 
par une automobile dont le propriétaire est 
anoonnu. Après des soins sur place, il. a pu 
^continuer son chemin. 

Perdu par femme de ménage, un billet de 
80 fr. ne lui appartenant pas, dans le trajet 
.de la rue Lecocq à la rue des Facres-Bonie. 
Le rapporter au bureau Je tabacs. 73. cours 
d'Altoret, 

— Samedi après-midi, le nommé Romain 
]A..., 24 ans, manœuvre, sujet, espagnol, dé-
jebargeait des sacs d'avoine à bord dn na-
vire « Inca », amarré dans le bassin à flot 
n° 8, quand une pile de ce chargement tom-
ba sur lui et le contusionna assez sérieuse-
ment Transporté à l'hôpital Saint-André, il 
fut admis salle 15. 

— Perdu par une pauvre commissionnaire 
fin porte-monnaie contenant cent et quel-
iqoes francs. Rapporter chemin de Latestat, 
W, Oaudéran. Récompense. 

 «—-
Caisse de Secours du iPersonnel 

des Ateliers du ivïidi 
' Le ' personnel des ateliers de la Compagnie 

Wes Chemins de fer du -Midi à Bordeaux a rc-
cyp.mî, sur ses salaires et appointements, une 
.quinzième somme de 1,548 fr.. qui a été répar-
itle comme suit : 

Secours aux blessés, 794 fr. ; secours aujï 
réfugiés, 239 fr. 50; secours aux familles né-
cessiteuses. 514 fr. 50; total de la quinzième 
liste : 1,548 fr.; total général à ce jour, 
E6.803 fr. 45. 

POUB tous renseignements, s'adresser : à MM. 
Romain. 15 bis, vue Faidherbe. à, Bordeaux; 
Sérée, 55, rus fOrnano, à Bordeaux. 

Les Sports à Bordeaux 
PELOTE BASQUE 

OUVERTURE DU FRONTON B1YAK-BAT. — 
Dimanche 2o avril, à quinze heures, aura lieu 
l'ouverture de ce fronton. 11. rue Thiac (près 
la rue du P«fta!s-Gal!ieri), avec un grand match 
A mains nues entre les quatre champions Rea-
no et Chiquito de Herriani contre Çurrutchet 
et Urrestarazu. 

Le'prix des places est fixé comme suit : Chai-
ses réservées. .1 fr. 25: chaises, 1 fr.: entrée gé-
nérale. 0 fr. 75; militaires. 0 fr. 50. 

Le 2'TOai, grand match au prolit de la Croix-

TRIBUNE 00 TRAVAIL 
SYNDICAT ÙiiS [iïPRiMfiUtlS -TYPOGRA-

PHES. -- Réunion dimanche 25 avril, ;i neuf 
heures et demie du màtffl. 

Nota. — Les farntHes des mobilisés sont priées 
dê"vouloir bien venir touche;- le cinquième se-
cours lo dimanche 25 avril, de neuf heures à 
©nie heures du matin. 

Pharmacies ouvertes le 25 Avril 
Rue Diderot, 7. — Rue Lagrahge, 87. — Route 

rte. Saint-Médar.d, 37. — Rue du Parlement-
sainte-Catherine, 30. — Allées Damour, 36. — 
R6e de la Chartreuse, 50. — Rue Judaïque. 269. 
r-, Rue d'Ornano. 45. — Rue du Tondu, 81. — 
feue de Pessao. 168. — Place d'Aquitaine, 1. — 
Place des Capucins, 30. — Rue de Bègles, 68. — 
Cours de Toulouse, 273. — Saint-Augustin (Mes-
Miez).'— Chemin de Tivoli, 74. — Taîence (Brou-
fauil). — Rue Fondaudège, 79. — Place Gambet-
te, 11. — Rue Jean-Burprtiet, 25. — Cours Portai, 
J6-. ~~ Avenue Thlers, 21. 

romque dit Depar 
Appel m Maires de la Gironde 

M. le préfet a adressé aux maires du-'dé-
partement la lettre suivante : 

« Il ne vous a certainement pas échappé 
combien il serait utile de donner une solu-
tion rapide à un certain nombre do questions-
vitales pour la viticulture, l'agriculture ou 
l'élevage daus le département. 

« Parmi les plus intéressantes, je vous rap-
pellerai : 

1° L'examen de la main-d'œuvre restant 
dans les campagnes et l'étude des moyens de 
parer â son insuffisance; 

2° L'organisation du crédit agricole aussi 
large que possible; 

3° La sauvegarde de notre cheptel bovin et 
ovin et l'étude des dispositions à prendre 
dans ce but; 

4° Les moyens à mettre en œuvre pour pro-
voquer, dans le département, des achats de 
vin pour l'armée. 

« Sur tous ces points, ainsi que sur les 
questions que votre initiative pourrait me 
signaler, je désirerais-avoir l'opinion des in-
téressés. 

» Mieux que personne, les maires, en con-
tact permanent avec les populations agri-
coles et viticoles, sont en mesure de donner 
à ce sujet des indications précises. 

» C'est dans ce but, et d'accord avec M. le 
directeur des Services agricoles, que je vous 
prie de vouloir bien assister à la réunion 
des maires de votre légion, qui aura Heu 
sous ma présidence, dan= la salle de' la mai-
rie de Biganos, le lundi '?6 avril, ;i neuf heu-
res et demie. 

ArcacH©ïiè 
SERVICE DE SANTE. — Le distingué me-

decin-chef de l'hôpital de convalescents du 
casino de la Forêt, M. le docteur PecUer, a 
été promu aide-major de première classe. 

POUR LES FAMILLES NECESSITEUSES. 
— La direction dti Grand-Théâtre municipal 
organise une matinée de gala au profit des 
œuvres de bienfaisance et des familles né-
cessiteuses de la ville d'Arcachon. 

Cette matinée aura lieu jeudi 29 avril, à, 
trois heures. Au. programme : Mme Dyna 
Beumer, de l'Opéra; MM. Sellier, de l'Opé-
ra ; Brindejonc de Berminghan ; Mlle Latro-
quc. du Gymnase; Mme Marcyl, du Théâtre 
Royal de la Monnaie, de Bruxelles; M. Bou-
vier, premier prix de violon du Conserva-
toire de Paris, etc. 

Ce régal artistique attirera jeudi au Grand-
Théâtre nombre de spectateurs qui seront 
heureux de concourir à une œuvre de bien-
faisance. - . . 

La Test© 
CINEMA. — Ce soir dimanche, à huit, heures 

trois quarts, salle Franklin : le Circuit de Pi-
cardie;- la Cigale, drame; Expiation, drame en 
deux parties, et des films comique?. 

Au ci érige 
JOURNEE SERBE. — Le produit do la Jour-

née serbe, soit 43 if. 50, recueillis par les 
élèves du cours complémentaire, a été versé 
au comité par les soins du directeur de'l'é-
cole, M. Castagnou. 

Lesparre 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-

ce du 21 avril : 
Le nommé H..., du Berron, commune de 

Carcans, comparait sous l'inculpation de 
délit forestier, 25 fr. d'amende avec sursis. 

--Pour destruction de récolte au préjudice 
des Rieurs Drouet et Rospide, jardiniers à 
Soulac, un nommé A.,., de la même localité, 
est condamné par défaut à huit jours d'em-
prisonnement. 

— Le même fait est reproché aux nom-
mées F... et S..., de la même commune. La 
première' est condamnée à yingt-quatre heu-
res de prison avec sursis : la seconde, à qua-
rante-huit heures. 

IDEAL CINEMA. —'Ce soir dimanche 25 
'avril : NIHko et ses Temples, plein air coloris; 
Fata' Mirage.- drame; le Train de Bois, drame; 
la Gucnre 1914-3915. actualité; scènes comi-
ques, eto* 

Sairst-isidoï-e 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — L'école 

de Saint-Isidore s'est signalée par son zèle 
depuis le début de la guerre. 

Pour l'œuvre du Tricot du soldat, aile a 
donné : 6 chandails, 8. passe mon tagnes ca-
che-nez,' 8 ceintures tricotées avec bretelles, 
12 paires de chaussettes. 

Pour la Noël aux armées, elle a envoyé 
7 fr. 80. 

La jouirnée serbe a fourni 51 fr. 55, grâce 
à notre dévouée institutrice, Mme Mérignac. 

Biaye 
DEUIL. — -M. Jean-Henri Haon, inspecteur 

de l'exploitation des chemins de fer écono-
miques, décoré de la Médaille militaire, est 
décédé vendredi, à Blaye, après une courte 
maladie. , ■ 

Ses obsèques auront lieu lundi matin a 
dix heures, .et après les cérémonies le corps 
sera transporté a Bourg où aura lieu l'inhu-
mation 

Sairît-Laisrerst-d'Arce 
POUR LES SERBES. — 18 fr. 75 ont été re-

cueillis par l'école des filles pour les vail-
lants alliés serbes. 

St-Quentsn-de-Baron 
ALLOCATIONS NATIONALES. — La pé-

riode du 16 mars au 12 avril sera payée à 
Saint-Quentin le lundi 36 avril, de une heure 
à quatre heures, pour les communes de Ba-
ron et Saint-Gerrnain-du-Puch, et le 27 cou-
rant, de neuf heures à quatre heures, pour 
les communes de Saint-Quentin, Camiaî, 
Dardenac et Espiet. 

d* 

Saint-Estëphe 
A L'ORDRE DU JOUR. — Notre jeune com-

patriote M. Raoul Hostelng/ftls de l'ancien 
et regretté conseiller municipal, a été cite a 
l'ordre du jour de son régiment en ces ter-
mes :.'... 

« S'est rendu dans un village qui avait été 
bombardé,- pour y obtenir des renseigne-
ments, et s'est mis à la disposition du chef 
de poste, montrant ainsi que le rôle du ca-
valier est de se mettre toujours à la disposi-
tion des autres armes. » 

Libourne 
Service des Colis postaux militaires 

voici les conditions dans lesquelles doi-
vent être effectuées les expéditions des cous 
postaux destinés aux militaires sous les dra-
peaux : 

y Pour l'adresse à porter sur les' colis 
postaux militaires, lus expéditeurs devront s* 
conformer désormais aux règles suivantes-: 

1. Seront adressés au dépôt du corps du des-
tinataire les colis postaux destinés aux'mili-
taires' des troupes -ea opération ou présents 
dans les dépôts. 

2. Seront adressés directement au bureau 
central des colis postaux militaires destinés : 

a) Aux officiers sans troupe. 
b) Aux militaires provenant des troupes 

de la Corse, et de l'Afrique. 
c) Aux militaires à demeure dans la zoni 

des armées (place forte, formation sanitaire, 
poste de garde d-&- voles de conMfiunica'tîon, 
etc., etc.). ' 

3. Porteront comme adresse le nom de la 
localité où se trouve le destinataire, et, en ou-
tre, si elle n'est pas desservie par le chemin 
de fer. le nom de la gare la plus voisine les 
colis postaux destinés aux militaires à de-, 
meure dans la -zone de l'intérieur, (place fort?., 
formation sanitaire, poste de garde des voies 
de communication, etc.) 

Toutes les gares sont tenues au courant des 
limites de la zone des armées et pourront don-
ner aux expéditeurs les renseignements utiles 
à co sujet. . 

II. — Les expéditions sur. les dépôts, le .bu-
reau central et les localités où se trouvent les 
militaires à demeure dans la zone de l'Inté-
rieur sont faites aux frais des expéditeurs 
comme colis postaux !i domicile et soumises 
aux formalités et tarifs habituels. 

Le transport des colis entre le déipôt ou la 
bureau central, d'une part, et les destinataires 
d'autre part, est gratuit. 

III. — Demeure absolument interdite l'expé-
dition aux militaires des liquides et des den-
rées alimentaires périssables. 

IV. — Il arrive souvent que des colis ou des 
paquets ne peuvent être distribués parce que, 
remballage étant insuffisant, l'adresse a dis-
paru. 

En conséquence, le bureau central des col-'s 
postaux, les dépôts et les gares ont.,reçu l'or-
dre de refuser tout colis ou tout paquet dont 
l'emballage-ne serait pas irréprochable. 

. Pour les petits colis, la toile et le papier fort 
doivent être employés, à l'exclusion des caisses 
et ries cartons. 

L'adresse devra être inscrite directement sur 
l'enveloppe et non sur une étiquette collée ou 
attachée par une ficelle 

Ces ' précautions constituent le meilleur 
moyen d'assurer la remise-exacte de l'envoi 
et d'éviter que tout ou partie du contenu soit 
perdu dans le trajet. 
- Les dispositions ci-dessus sont les seules 
auxquelles il convient de se conformer pour 
■le service des colis postaux. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui, dimanche',' à 
deux heures, grand concert, organisé au-prom-
ût de la Croix-Rouge. ' 

A huit heures trois quarts, soirée extraordi-
naire. Au programme figurent : les Lions dans 
la Nuit, comédie sentimentale; l'Amour qui 
sauve; l'Idée de Lisette, comédie; Savetier a 
gagné à la Loterie, et, pour terminer, C'est 
Rigadin qui paie. 

Les blessés et convalescents des hôpitaux 
militaires de Libourne sont reçus gratuite-
ment à toutes les séances .cinématographiques. 

MARCHE du 24 avril. — Cburs pratiqués : 
Poulets, de 3 fr. à 4 fr. 50; pintades, de 3 fr 

a 4 fr. 50; dindons, de 12 à 15 fr.; pigeons 
de 1 fr. 2D à 1 fr. 50. Le tout là pièce. 

ŒùfS, 90 centimes la douzaine. 
Lapins, 1 fr. 10 le kilo. 

1 f ar-dr,' x1 „f£ 3S; graisse. 1 fr. 20; jambons 
J fr. 50 à 2 fr. 25. Le tout le demi-kilo. . 

Pommes, de 75 c à 1 fr. 50 la douzaine 
Agneaux, de 1 fr. 10 à 1 fr. 30 le demi-kilo. 

, Ae 4 ««;• à 5 fr. C0; lamproies, de 
2 fr. 25 à 3 fr.; gats, 58 c. Le tout la piè'o 

Merlus, 1 fr. 25 le demi-kilo 

M!',?? ?\ -n s d«man<%s pour pantalons bleus et treillis militaire. Travail lucratif ré-
serve aux 500 premières qui se pré sent»--ont 
Bezy, bibourne. 

ON DEMANDE tonneliers et soutlreurs 
5 adresser, 70, cours Girondins, Libourne! 

DECORATIONS RUSSES. ~ Ont reçu la 
Cioix de Samt-Georges de 4e clase ; les 
sous-offlciers de notre régiment de dragons 
dont es noms suivent: adjudant Berges; 
maréchaux des logis sorbe, Cramail et Des-
corps,, ainsi que les cavaliers Onfrov Mais-
sonave et Chotro. . 

CLOTURE DE LA PECHE. _ La pêche est 
interdite du 18 avril au samedi 19 juin inclus. 

PHARMACIES. — Les pharmacies suivan-
tes sont ouvertes aujourd'hui dimanche, 
lanières, rue Michel-Montaignp- Fontaine 
place Décade. ' 

Tuacan 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. _- Collecte 

faite a 1 école pour le Noël du soldat, 7 fr. ;*) 
Journée du Drapeau belge, quêteuses. Mlles 

Bastien et Taris, 30: fr. 
Journée du 75, quêteuses Mlles Taris et 

Barzano, 52 fr. 
Journée, serbe, 10 fr. 
Offrande du cercle des cultivateurs.du Tu-

zan au profit de la Croix-Rouge, 100 fr. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

ADJUDICATION. — Le vendredi 7 mai, à 
dix heures, û sera procédé' à l'hôtel de ville, 
à ^adjudication des travaux d'assainisse-
ment du quartier de Caville. 

Les travaux sont évalués à 6,500 fr. Mon-
tant du cautionnement, 250 fr. 

NECROLOGIE. — Nous avons appris avec 
regret la mort, survenue à Nantes, du com-
mandant Raymond Valeton officier d'admi-
nistration principal, chevalier de la Légion 
d'honneur notr compatriote. 

BOURSE. — A la suite.des examens des £5 
et 28 mai .1914, une demi-bourse d'internat 
a été accordée à Marie Vidal, née le 29 jan-
vier 1899. Le père, sabotier à Monpazier : un 
enfant, Ecole primaire supérieure d'Exci-
deuij. v 

COxMITE DES REFUGIES. — Le c-omite^es 
réfugiés de Bergerac a reçu de M. l'Adjoint 
de la commune de Campsegiet un don im-
portant de lingerie; il remercie tout particu-
lièrement les habitants de la- commune. 

INDEMNITES DE CANTONNEMENT. - Les 
propriétaires d'immeubles'qui ont des indem-
nités de cantonnement à recevoir pourront 
se présenter à .a recette municipale,-boule-
vard Maine-Birau à partir de jeudi 29 avril. 

ROYAL-CINEMA. — Dimanche, en matinée et 
en soirée, la Jolie Bretonne, en quatre par-
ties; les Trente millions de Gladlatactuali-
tés des olus récentes de la guerre. 
•Demi-places aux mSitaires et a::t enfants. 

PHARMACIE DE SERVICE. - Auiourd'hul 
dimanche, pharmacie Daller* rue Sainte-Ca-
therine'. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARSES 

NOMINATION DEFINITIVE. — M. le colo; 

nel Dunal, dont nous avons annoncé la no-
mination à titre temporaire au grade. de 
général de brigade, vient d'être promu défi-
nitivement et affecté à la première section 
du cadre de l'état-major général de Farinée, 
en remplacement du général Camon placé 
dans la réserve. ,■ 

-

CHAUSSURES DUCOR 
Luxe, haute nouveauté, derniers genres. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 23 avril. 

Essence de térébenthine. - Disponible. 86-sh 
10 d. 1/2; mai, S6 sh. 10 d 1/?;. juin - août, 
37 sh. 1 d .1/2. '' ■ , 

Résine. — Disponible, 11 -sa. » o-' 

LANDES 

DAX 
Appel à la Population dacquoise 

. Le. bureau du Foyer .landais adïessê l'ap-
pel suivant à la population dacquoise : 

; « Nous recevrons iïicèésatrirhent à'Dax 330 
de nos compatriotes dej légions envahies qui 
viennent de subir en Allemagne une longue 
e; douloureuse-' captivité. 

» Nous faisons un appel pressant à votre 
générosité pour que vous fassiez parvenir au 
siège du Foyer landais ou à l'hôtel de ville 
des vêtements et du linge pour nos frères, 
qui reviennent d'Allemagne, épuisés par la 
privation de soins, de nourriture et de vête-
ments. . -'-j \ • 

» Nous demandons en outre, à, tous ceux 
qui désireraient donner asile à ces infortu-
nés, de. bien vouloir se faire inscrire avant 
dimanche, au siège du Foyer landais ou à 
l'hôtel de ville, ou des.renseignements leur 
seront fournis sur s allocations payées en 
pareil cas. 

» Nous sommes certains d'avance que vous 
recevrez à bras ouverts ces Français qui .ont 
été les innocentes victimes de li plus- odieu-
se des détentions. 

» Vous serez d'autant plus fraternels et ac-
cueillants que vos hôtes de demain ont vu 
s'ajouter, aux souffrances de la dure cap-
tivité, la douleur de la perte de leurs ména-
ges et de.leurs foyers occupes pour quelques 
jours encore par les Barbares de. la Germa-
nie. 

a Oacuuols. nous savons' qu'on n'a jamais 
fait appel en vain à votre cœur et à votre 
générosité. 

» Vous vous unirez tous dans le même sen-
timent patriotique de solidarité nationale. 

» Nous vous remercions d'avance. » 

DECORATION RUSSE. -. Le sergent d'in-
fanterie Balança, actuellement hospitali 
aux » Baiguots a, a été chargé par ses chefs 
de missions tout particulièrement périlleu-
ses, au cours desquelles il fut blessé. Pour 
le récompenser de sou sang-froid et de l'in-
telligente activité dont il, fit preuve, l'em 
pereur de Russie lui a décerné la Croix de 
éaint-Geoi'ges (4e classe-. 

Les insignes lui ont été remis mercredi 
devant tous les soldats de la formation, par 
M. le capitaine Canguilhem, qui, après avoir 
épinglé la croix sur la poitrine du sergent, 
l'a félicité. 

AU FOYER LANDAIS. — Le conseil d'ad-
ministration du Foyer landais s'est réuni 
jeudi soir, sous la présidence de M. Sarra-
ztn, sous-préfet. 

Il s'agissait d'arrêter les dispositions uti-
les pour recevoir à Dax 350 Français origi-
naires des départements envahis, amenés 
en captivité en Allemagne et qui sont rapa-
triés par la Suisse, ils arriveront incessam-
ment dans notre ville. 

Un appel sera sous peu adressé à la po-
pulation. 

MEZOS 
A L'ORDRE DU JOUR. — Le clairon Pier-

re Dufau, de l'infanterie coloniale : 
« Se trouvant seul et en face, et à moins 

de 40 pas, de trois patrouilleurs ennemis, a 
fait preuve de courage et d'un sang-froid 
remarquable, en tirant tranquillement sur 
ces trois patrouilleurs, les visant avec le 
plus grand soin, en .tuant, un et en blessant 
tin-autre, qu'il a fait prisonnier..»' , 

. EN MISSION. -- M. Laeave-Laplagne, dé-
puté d'Argelès, chargé par la commission 
des affaires extérieures de la Chambre d'une 
mission, en pays neutre, a quitté Paris le 
19 avril. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central- météorologiqus de Paris 

Situation générale du 24 Avril 
Des pluies sont tombées dans l'ouest et le sud 

do l'Europe; en France, la neige continue sur 
nos stations élevées et à'Bélfort; on a recueilli 
S=sm d'eau au mont Mounler. "mB au puy de 
Dôme, à Besançon et. à Nancy; 6mm à cier-
mont-Ferrand. 4"»« à Belfort, 2"« à Gap et i 
Lôrient, 1mm-a Lyon. - , 

La température est restée senstolement la 
même sur nos régions. Ce matin, le thermomè 
tre marquait 1° â Belfort, 2» à Haparanda,' o» à 
Clermont-Ferrand, 4° à Nancy et Bordeaux. 
ho à Copenhague. 6» ù Pétrograd, à Paris,, à 
Nantes et à Madrid; 7« à Brest, à Dunkerque et 
à Marseille; 14» â Alger, lîo-à. Païenne; 2a*' à.-
Biskra. On notait —1» à Briançon et Servan-
ce: —5<= au puy de Dôme. — 7» au mont .Mou-, 
niej. ... 

NOUVELLES' COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAlN 

du 24 avril 
Cours relevés 'par. le service de- l'inspection 

des marchés, Halles centrales de Bordeaux : 
COURS DES VIANDES 

« caùx liœnfs ou Vaches 
1/4 derrière, o«* l«60 £«* 

qualité F. 115. a 120 
l/-4devant,d»o 95 102 
Esquinaut ou 

aloyau 125 135 
Cuisse... » » 

Vache bonne 
1" choix 95 100 
» choix 80 9u 
3« chois » » 

Moutons 
1" qualité 120 , 125 
2» qualité 1O0 110 
3" qualité » » 
Fendu «nière-triln 12s 135 
(Smvt awnl-tMte... -95 100 

bH 501" 
105,4 115 Extra F 

1» qualité SU 105 
». qualité ' Su 
3' qualité » • 
1/4 derrière.... 115 -125 
1/4 devant ,»J sa 
6-rcs » » 
Abat d'abat-"' Pfèca 

toir complet 14â 16tr. 
Abat d'expédi-

tion complet 9 à 12 lr. 
Porcs (les;so kilos j 

l" qualité..;.F. 92 à 95 
2« qualité.- ■ <t| Î5 

Marché m Gros des Viandes à Bordeaux 
Mercuriale du 23 avril. 

ESPECES 

Bceuf. "i 
Entiersoo par moitiés 
1/4'derrière 
1/4 devant. 

50ïB.'te7im4eaett« 

jje. JjOÔ a. ll'j tr. 
De 105 a us fr. 
De ' 95 à 105 tr-
De 104'à 112 tr. 
De % â 104 îr. 
De 90 à. mi tr. 
De 118 a !» tr. 
De 10?. a 118.tr-
De 35 a. WT tV. 

/ i«qualué i.. 
Veau... : 2"'quali'té 

( 3« qualité ..... 
( l" qualité 

Mouton j 2" qualité......... 
( 3e qualité 

Vente calme. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
[Cote oificicUc des ■Marchandises) 

, -, . ■ . -, Paris, -2-i. avril- ; 
Sucre blanc, de 78 tr. à Î8 fr. 25; sucre raf, 

finé, de 103 fr. à 103 fr. 50. 
Huile de din, 77 fr. 

MARCHE DE TOULOUSE 
* ' " Toulouse, 23'avril.' , 

Bits- — Marché soutenu. — Ventes du jour,' 
3S0-hectolitres. ' " . .'. •' ' . ' . 

Bladettes et blés fins supérieurs, de g ti. a • 
89 fr. 85; bladettes et blés bonne .qualité, de 
2S fr. 50 à 88 tr. 75. Le tout les 80 kilos. 

Seigle, de 20'fr. à"20 fr. M ies 75 kilos-, orge, 
de 14 fr. 50 à 15 fr. IÎS «0 kilos; avoine, 
14 fr. 50- à 15 fr. les 50 kilos: mais blanc, de 
17 fr.'à 17-fr. 50 les'75 kilos; haricots, de 4a a 
50 fr. l'hectolitre; fèves, de 80 à 81 fr. les 65 ki-
los; vesces noires, de 15 à 20 fr. les kilos 

Farines. — Marché-soutenu. — \ ente* du 
jour, 200 balles. 

Farines deuxièmes S. S.. 58 fr. 50 les 122.k. aOO; 
B. G., 22 fr. les 100 kilos; repassés,,de 10 à 17 fr. 
les 100 kilos; sons, de 15 fr. à. 15 ;'r. 50 les 100 
kilos. 

Graines iourragères. — Trèfle, de 75 à 80 fr. 
les 100 kilos. 

Fourrages. — Foin, de 4 fr. à 4 fr. o0; sain-
foin, Ire coupe, de 4 à 5 fr.; 8e et 3s coupes, 
de 3 à 4 fr.: paille de blé, de 3 h 4 fr::' pail's 
d'avoine, 3 fr. Le tout les 50 kilos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle des Métaux) 

Paris,* 24 avril. 
Cuivre. — En lingots et plaques de-laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 234 fr. 2ô; en lingots 
propre au laiton, livraison Havre • ou Rouen, 
234 £r. 25; en cathodes, liraison Havre ou 
Rouen, 834 fr. 25: corocoro, 205 fr. 

Etaln. — Banka,-470 fr.: détroits, livraison 
Havre, 456 fr. 50: anglais 'd'à Cornouailles, li-
vraison Paris, 417 fr. 

Plomb. — Livraison Havre ou Rouen, 66 fr. 
50c; livraison Paris, 67 fr. 

Zinc. —» Bonne marque, livraison Paris, 
160 fr.; extra pur,-1S5 fr,. 

!** - - Londres, 23 ■ avril. 
Cuivre. — Disponible-. Ta liv. 17 s*. 6 d; a trois 

mois,- 79 liv. 17 sh. fi d; best selectedv87 liv. 
Etain. — .Disponible, 165 liv.; a trois mois, 

165 liv. 15 sh. 
Plomb. — Disponible, 21 liv.; juillet, 21 liv. 

5 sh. , ': - , .. 
Zinc. — Disponible, 53 liv.' io sh. 
Antimoine. — Disponible, de 88 h 92 liv. 
Fer. — Disponible, « liv. 9 sh.; à' trois .mol". 

66 liv. 2 sh. 

. TUBE cuux SS'JU: " ISS rWJWS.C/SMS 

grj Pare Denîifrice 
; DU BON SECOURS " 

Produ/t Frdncûrs 

UtMSRfi OU JUKI tl HÛBi COUCOU»» 
Nous sommes heureux d'informer les per-

sonnes atteintes de herr/ s que le renommé 
Spécialiste M. 1. GLASER, boulevard Sébas-
tcpol, 63. à Paris, reprend ses tournées, un 
moment interrompues par suite de la mo-
bilisation. -

Par l'emploi de sou appareil, la hernie 
disparaît. L'application, sera faite à : 
Périgueux, les 25 et 26 avril, h. Messageries. 
Libourne, le 27 avril, hôtel Loubat. 
Coutrao, le 28 avril, hôtel de la Pais. 
Coenac, le 29 avril, hôtel de Londres. 
S-iiSean-d'Angély, le 30, hôtel du Commerce. 
Saintes, le 1er mai, hôtel du Commerce. 
Angouieme, les 2 et 3 mai, gr. h. dés Postes. 
Barbezieux, le 4 mai, hôt. de la Boule d'Or. 
BORDEAUX, les et 6 mal, hôtel de Nice. 

Brochure franco sur demande. 

BEATRIX-VALS 
Eau minérale naturelle 

ESTOMAC - FOIE - IMTESTIN 

EXTRAIT en GOUTTES CONCENTREES 
dit 0UINA DE POCHE, avec BDUCBOD Cuiple-fjoatte-
L°M 'IUSÎSPMSS0^ des DEMIES. OEPKI. 

îepfc AuT
SD

hf^rlEVfli£UX Bravement at-teints. Aux soldats éprouvés par les fatrcués 
de la guerre, aux anémiques vivant danslë 
pays marécageux, humides ou alimente" oa 
des eaux défec ueuses, aux coloniàui dépri-
més par .les climats chauds et attein s " 
isvrc les Gouttes de QUINA ?LOT apportent 
la gu.érison et les préservent d-s épXm<es 
Un seul flacon suffit pour 15 fours de trarè-
ment et équivaut â le litres de vin de auin-
quina. Employé par les hôpitaux et la Croix-
Rouge. Nombreuses attestations. — Prix du 
flacon : 4 francs. 

Pharmacie BLOT, 38, t ul. de Strasbourg 
Toulouse, et toutes f»' •nmeies. 

2^T]B PlES.^S^rK^S qua 

L'Aspirine 
"Usines du Rhône'' 

pure ae tout mélange allema,n< 
LB TUBE DE 20 COMPRIMES » 1 tr. g Q 

iCnmnrimé correspond ét CachetdeSO 

W DE VIE VIEIlit DE BÉZ1ERS 

BOURSE: DE BORDEAUX 
-du 24. avril 1915. 

Au cbmotant : 3 % au porteur, 72 85. — 3 u % 
amorttssable, SI 70. — Tunisiennes 3 %, 358. — 
Obligations Ville de Paris 1865,, 520. — Obliga-
tions Ville de Paris 1892, 290-50. — Obligations 
Ville.ue Paris 1898, 344 Obligations Ville de 
Paris 1899,- Métropolitain, 309. — -Obligations 
Ville de Paris 1910, un quart, 78 25, 78 80. — 
Crédit foncier de France. 715. — Obligations 
communales 1891, 327. Obligations commu-
nales 1899, 358.-— Crédit lyonnais, 1.076. - Est, 
actions de 500 fr. 810 - Lyon et Méditerranée 
(Paris ài. actions dé 500 fr., 1,080. — Midi, ac-
tions de 500 fr. 960. — Midi, bligations 41 % 
nouvelles. 374. — Nord, actions de 500 fr.. 1.395. 
— 'Orléans: obligations, 3 % 1884. 369. - Ouest, 
actions, de 500 îr„ 731. — panama, - obligations 
et bons .àdots." loi: — Suez, actions de 500 fr., 
4,385. —-Bons Japon "> % 1913. 17». — Russie 5 %■ 
1906,-95' 10.' '- -- : 

; Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
L» Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNODILHOC 

ru» Gniraude. IL 
Machine» rotative» Marinent. 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS 
il guensoncenaine ce laruux U0 aïs de stccM), 

Poudre DELARBR& ] 
-W Batte. Trois îr. dam toutes Pharmar.cÀ 
E. VEND KL, 10, Rue dg Regard PAB 

CURE DE PRINTESVIPS 
IUA! 

ïesU.ldl'LrCUA 
de Durbon est le plus puissant 

Dépuratif du Sang 
Elle guérit : les maladies d'esto-

mac, digestions pénibles, consti-
pation, rhumatismes, douleurs 
névralgiques, maladies de peau, 
eczémas, boutons, maladies des 
femmes, retour d'âge et toutes 
affections dues à l'âcrete du sang. 
Le flacon 4 fr. dans les meilleures pharmacies. 

O o 34 AVRIL 

FOiMDS D'ETATS i VALEURS DIVERSES 
3 
3 
3 1/2, 
Etat 4 % 
'i'onkin 2 1/2 
Tunis 1892 
Argentin 1896.... 
,- 1909' ■ 
Chine 1913.. 
Egypte unifiée., 

— 3 1/2 
Espagne c. 960.. 
Italien 3 1/2 
Japon 1905 

 . 190"* 
Maroc' 1904'.'.'.'.'.'..'.'. 
— 1910 .... 

Russe 1880.. 
— consolidé ..i 
— 1891/94 
— 1S9S 
— 1906 i 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 

Turc unifié.:.,... 
EtaDlisssm" de Crédit 

ACTIONS 
Banq. de France 4750 » 
Banq. d'Algérie 2500 
Banq. de Paris. 
O Algérienne... 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier.. 
Crédit Lyonnais 
Société Générale — 
Banque îrançai- — 

se Rio Plata... 16S » 

CHEMINS DE FER 
A CI SOlSte 

Est,,,.. 
Lyon 
Midi 

amortissab. — 
91 «S 

434 » 
69 » 

356 » 

430 » 
425 s 
92 50 
77 50 
86 65 
77 » 

485 
483' 

63 35 
61 65 
94 95 
85 i 
91 » 
66 20 

433 50 
63 80 

ACTIONS 
Métropolitain ., 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine. 
Briansk ord 
Briacsk prlv.... 
Boléo 
Creusot „ 
Gafsa .„ i 
Naphte 
Nickel 
Penarroya 
Provodnick 
Rio-Tinto 
Sels gemmes 
Sosnowice 
Trénl. Havre 
Thomson 

115 
461 
103 

4360 

1B5Â" 
355 

694«50 
1875 . i 
715, » 
393 » 
980 i 

1325 s. 

1655 » 
280 D 

993 s 
252 » 
615 » 

870 
1005 
735 
725 

Nord-
Orléans .. 
Ouest 
Aûdalous 

814 » 
.... 1070 '» 
.... 975 » 
.._ 1385 » 
.... 1140 » 
.... "37 > 

261 
Nord-Espagne .. • 365 » 
Saragûsse , — 

Obligations françaises 
VILLES 

Paris 1S65 525 s 
— 1871 376 B 

— 1875 499 • 
— 1876 „.. 496 » 
— 1892 „. 291 n 
— 1894-96 .._ 295 » 
— 1898 340 s 
— 1899 „. 307 a 
— 1904 332 » 
— 1905 .. ..... — . 
— 2 3/4 1910 ... — 
— 3 0/0 1910 315 » 
— 1912 224 » 

ÇllfclMI PUNCHS» 
Commun. 1879,.. 434 

Foncières 1SS5... 365 ;> 
— 1903 411 » 
— 1909 .:. 220 s 
— S 1/2 1913 L. 438 » 
— 4 0/0 1913 ... 452 » 

cutniN» ut MOI 

Est 3 0/0 381 x> 
— nouvelle 368 » 
— 2 1/2 342 » 

P.-L.-M. 4 0/0 ....454 » 
Fusion ancien.. 364 » 
— nouvelle 360 a ' 

Lyon 2 1/2 — 
Midi 3 0/0 377 50 
—.nouvelle 375 50 
— 2 1/2 — i 

Nord 4 0/0 433 » | 
— 3 0/0 367 50 \ 
— nouvelle 364 50 i 
— 2 1/2 - ! 

Orléans 4 0/0 .... — 
— 3 0/0 395 » 
— 1884 .............. 368 » 
— 2 1/2 332 » 

Ouest 3 0/0 390 » 
— nouvelle 387 50 
— 2 1/2 — 
Obhu<t. olranqes-es 

Lqmbaxd 3 0/0 a. 183 50 
Nord-ifêpag. ire 359 75 

— 2e 343 » 
Saragosse Ire .. 355 * 
— 2e 336 50 
— 3e 334 » 

Riazan-O. 4 0/0.. 368 » 

^ord-Doa. 4 1/2. toi 
Volba-B. 4 1/2... 430 

Otdigallont, tli- isef 
Chantiers de la 

Loire 5 % 
Omnibus 4 3JT 
Thomson 4 405 
Transatl. 3 %... — 

EN BANQUE 
Dniéprovienne . 25îj 
Monaco £499 
Monaco 5e. 
Colombia (Pé-

troles de) 
Wyommg ord... 
Chino Copper.... 
Crown Mines 
De Beers ordin. 
Ue Beers préf.... 
East Rand.......... 
Horseshoe 
Goldheids 
Lena 
Modderfonteln . 
Randmines 
Ray Consolid.... 
Shansi , 
Spassky Copper 
Utah Copper...... 
Hartmann 
Lianosoff 
Maltzof 
Malacca 
Platine 
Toula 

705 

1310' 
30 

245 
122 
ool 
358 

40 ' 
62 ' 
42.' 
49 

122 
125 
127 
20 ; 

369;' 

m 
550. 
122 

1250' I 

— 1880 
— 1891 _ 
— 1892 ....... 
— 1899 • 
— 1908 
— 1912 libér.... 

Foncières 1879.. 
— 1883 
— 1885 

481 
328 » 
363 » 
357 » 
415 s 
209 » 
482 » 
350 » 
359 50 

COURS DES CHANGES 
Londres. 2s 45 à 25 50; New-York, 5 30 i/,: s 

5 35 1/2; Suisse, 98 3/4 à 100 S/4; Italie. 89 1/2 h 
91 1/2:- Hollande. 2 09 à 2 11; Espagne.-.5 27 » 
5 37; Rouble. 2 15 à 2 30; Scandinavie, 1 85 à 
1 33. 

Marché calme. Bonne tenue des Rentes Iran 
çaises et des fonds russes. Légère avance de 
l'Extérieure; tassement du Rio-Tinto; en cou-
lisse, hausse de la de Beers et des cuprifères 

K 

" Source des Roches Bleues " 

EAU de TABLE et de RÉGIME 
(Approuvée par l'État sur avis de l'Académie de Médecine) 

maa LA PLUS LÉGÈRE «— 
LA MOINS MINÉRALISÉE 

Son usage habituel: 
il vi 

Vieillir moins vile" 
Combat l'Artério-Sclérose et les 

Affections chroniques précoces. 

En SIPHONS-BONBONNES : 

de SO litres; 

Of 20 le Litre 
Sur rails en gare 

de la Source a 
BUSSlfeRES* GALANT 

(Hie-Vienne) 

OfftCkUTRE. 
Franco Bordeaux 

M- V" HAURE 
38, Allées do Tourny. Té! 

Of *5f\ 'e LITRE, SU Franco P»ri« 
18, Rue Favart, Tél. 271.84 

de 10 litres : 0f 05 DE PUIS PAR LITRE. 

En BOUTEILLES : 
Prix suivant quantité. 

CHICORÉE EXTRA s?r.5^,Sf,,rSS13'> 
importation Coloniale Française 

GRANDE BRULERIE BORDELAISE*DE CAFÉS 

CAFES P 
Sëleation des meillnurs Gâtés 

1 52-1 54. COURS VICTOR-HUGO, _1_5a-15* 

. . . TENANTÀ la 5ANTÉ Ot SA FAMILLE 
'^fÇ^' 'f demande au cq/è' & dimanche . 

È Ê HUSCAT DE FRBNTIQNÂN 
p fit /p tomme itfe i>eut aittâenùç'tte 

ilextfefalouteiUede """"" 
LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE oti 
MUSCATS NATURELS DE FR0NT16NAN-(HÊRAUL.T) 

La Maison BAHRERK de Paris 
'.nfortne ses clients qu'ils trou-
reront ses appareils à sa suc-
su-sale de Bordeaux •■ 

8, rue Voltaire. Bordeaux 
(Intendance). 

S « ft g-FEMME 1" cl reçoit des 
nUË pens.,se charge enfants, 

mais, seule. Jardin M"» Claverie. 

ALLÉES DAiOUE,39bis 

achète mobiliers, marchandise» 
li tt«« sortes, Touqucf, 3, r. du HA. 

SPECIALITE DE PAIN l'OHIi 
PlilSONMKHS UK GUKRUE. 

fi'adr. boulangerie P. Chapeu, 
13. c" d'Espagne. Porte à domic. 

TOILE KAKI 
disponible. Prix avantageux. 

Ecrire E. 94, Agence Havas. 

Jeune homme 11 ans sollicite 
emploi. Connaît dactylo, comp-
tabilité. Références. M. Decaup, 
23, rue Jules-Steeg. 

Oflpr-FEMME l" cl. reçoit pen 
«MUE. sionn.Cons., pxmod. ^Iml 

Parlant, 95. r. Portc-Oijeaux. Bx. 

Sagu-Femme lroC]. Consult, Pens. 
Px mod. Soins antisept. Dlscrét. 
Mme Roland, 30, pl. Meynard, Bdx. 

g.-FEMME diplômée prend. 
»8» pension t" époq. gros., 

prix modéré. Discrét. Mm» Bou-
lerne,192.c. St-Jean, pr. gare Midi. 

S fi R Z -FEMMÊl^îTbon.pensiîr. 
tmie dep.70fr.MtooClissoh.114, 

chem. Poumei-c, Bx, St-Augustin. 

nUOTOGBAPUIK ESQU1HO de-
r mande jne fille ou jne homme 
connalsant bien le repiquage. 

e inéma. Opérateur sérieux pou-
vant seconder direction dcm. 

emploi. Adresse buredu journah 

PHOPRICTE A LOUER, belle 
saison, 10 kilom. Bordeaux. 

Agréments, gare a cinq minutes. 
S'adresser 80, cours Balguerie. 

.ÇA. O., ancien Elève de l'Ecole Polytechnique) 

Stratégie Napoléonienne 
PREMIÈRE PARTIE : Mulinu t/o Ouarrt) tfo Napoléon I". 

Pari». 1896, 1 vol. in-8», avec croquis, ? lr; 50. 
DEUXTÈMi; PARTIE : La OampBgno d'Automntt do 1813 ot 

tes Lignes intérieures. Pans. 189?, I vol in-8«, avec carie 
générale du théâtre de la Guerre, 4 lrancs. 

TROISIÈME PARTIE : La Critiqua de la Campagne de 181B. 
Paris, 19U4,1 vol. in-8", avec caries, 6 lrancs. 

Brochure» annexes : 
Encore une Maxime de Napoléon. 
Les Batailles de Napoléon. 

""""Tout cela conslilue un ensemble où se trouvent exposées, 
avec autant de précision que de clarté, les idée» générale» qui lont 
ie caractère essentiel de la stratégie napoléonienne. 

Guerre de 1870-71 
Fadaii'ïl quitter Mvtz en 1870? Paris, 1893, brochurein-S*. 50 centimes. 
Comment quitter tAotx on 1870 ? Avec une Note sur le Rôle 

de la Fortification. Paris, 1901,1 vol. in-8», 3 fr. 50. 
L'Armée do Ch&tons. Son Mouvement ver» Metï (1870). Pari», 

1885, 1 vol. in 8°, avec trois caries et un tableau, 5 lrancs. 
Le Blocus do Paris et la Première Armée do ta Loire t 
PREMIÈRE PARTIE: Depuis la Capitulation de Sedan jus-

qu'à la Capitulation de .Metz. Paris. 1879, 1 vol.in-8», 3 ir. 
DEUXIÈME PARTIE: Coulmlers et «es Suites. Paris. 1900, IYOL 

in-8», 3 lrancs. 
TROISIÈME PARTIE : Champiguy, Loigny, Orléans. Résumé et 

Conclusions. Paris, 1893, 1 vol. in-8", 4 iraocs. 

Critique stratégique de la Suorre trànoo-alSomande i 
L — Les Armées en Précenee, Paris, 1906, 1 vol. in-S», ï (r. 

II. — Wœrthet Forbacii, Paris, 1905 1 vol. ih 8«, avec carte, t fr. 
in. — L'Invasion (du 7 au 13 août). I9t8, 1 vol. in-8«, S'fr. 

Stratégie et Fortification 
Stratégie i Objel. Enseignement, Elément», Paris, 1881, bro-

chure Mi-S*, 2 lrancs. 
Nouvelles Observations sur l'Objet et les Eléments de la 

Stratégie. Paris, 1897, brochure in-s', * iranc». 
La Perte dés Etats et les Camps retranchés. Paris. 1888 

broenure in-8», tt lrancs. ' ' 
Là Perte des Etats et les Camps retranchés. Réplique 

au Générai Brialmont. Paris, lMiorocliure in-8», t IrTïsL 
La, Perte des Etats ot les Camps retranchés. Réplique 

M. lo Capitaine bclfçe jMillard. Paris, 1897, broch. in-8»/ " " 
De la Véritable utilité ■ des Places fortes. Paris 

brochure in-S», 15 cemimcs. 
La Guerre éventuelle (France et Allemagne). Paris,5» édidon 

1913, volume in-10. 3 lr. 50. ' 

P'Mfeiieatloo® Diverses 
1» De la Séparation des deux Artilleries. 
2» De l'Organisation des Troupes coloniales (1", 2», 3« utieies) 
3« L'Armée coloniale et les Quatrièmes Bataillons. 
4» Les Renforts pour lo TonMii. 
5» Ou Itéglage du Tir <i*un Groupe do Batteries. -
6* A propos «les Réscauv ferrés de la France et de 

rAHeaiagne. 
"•Notes sur la Réorganisation de l'Armée: l" ta»cicule • 

Artillerie (i lr.); — 2» lascicule : les Régions de Corps d'année, Us 
Divisions de réseï ve(Hr. Ï5i; — 3» lascicule :Nbuvellt/s Observations 
sur les Régions de Corps d'armée, te Corps d'armée à trois Divisions 

, 50 c. 
1883, 

Xj-LLX3ic5Li a© -tSLX7l*ll XOiQ 
assortiment de Formes pr dames 
cl tilleites.. ■s<in 2195 

G IIRI AMnrQ piquet6 de pleurs. Cerises ou 
U i flLMil UCO] fantaisies, pour uorni- ni nn 

tures chapeaux l'»5, î■ -î5 et U OU 
CPUIDDC? marabout ou Colliers aulru- c' flfl 
tunAnr LJche. 14'<5,1^'50,9'^Oetq ou 

B l (11IQPQ pékinées. Crépon et Percale, forme O raglan ou chemisier, modèles g t g g 
nouveaux. 

dames haute nouveauté, 
mousseline ou 

naiihouk l'î}5, l'45 et 
COLS variées, en piqué. 

termes 

095 

QATIM «oiiplé et brillant, largeur Mc/ra, uH I In toutes nuances Le moire 

AFFAIRE EXCEPTIOIINELLEsstodcktm
ua 

ponant de Coupes et Coupons comprenant Cré-
pons, Mousselines cl Percales, »eront fll / r 
soldés Leroéire U «l-O- U 

non doublés, en très beau coulil 
broche, torme enveloppante, 

«arnis dentelle et ruban, quatre jarre- nf 
'elles îa'SO et 

CORSETS 
6f90 

NATTES de CHINE; qualité extra : 
230^.280 1.13 x 185 

J'»5 

702<14O 
Of»5 

WITCAfCC guipure, maille tulle, hau-VII tlAbtO leurs mètres. 
Deira séries, la paire, £'<S5 et 

MfiHQOCI IUC crepè pure lamé, pour blouses et 
III U U OOL Ll I* E. coblarr.es, toutes noan- ilpr 
ces et noir, grande largeur Le niètie I DO 
P UC MlÇrÇ percale îantaisie pour hommes~de-
OnCnl lOCw vant plis, taç.on soignée. n ; -j r 

. ■ La chemise i / 0 

BAS et CHAUSSETTESret n
n
0re

n
eî^ 

La paire U / 0 

gtf^StïïH|^^^4i 75 
Grand Choix de- RUBANS Fan-

taisie et GALONS Chapelier Haute 
Nouveauté, à des prix excep-
tionnels. 

DEMENAGEMENTS 
1 C.-E. NASH I 
I fcu'.retois 7> e" Toaraj) ait ttaitlér» | 

j tsî, rue Fondaudège, Bordeaux § 
^ ,Tel 26.74 .«ra»» fi 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES % 
19, njc-VCoails, indiqua gratuitBmftrjt H 

appartements et maisons à louer 60 à vendre, | 

IConsulter son tableeu.ListôircMelgfsratults i 

IYGLES 
FABRICATION FRANÇAISE 

Catalogues franeo 
Cours Pasteur, 69, Bordeaux) 

JAPIERS PEINTS. Album f». 
Péacock C», 6,' r. Uolland, Bdx. 

REPARATIONS BB 

*VULCACHO' D'i 
DOSVIY, 37, allées Damour, Bordeaux. 

La plus ancienne Maison de la Région. — Pneus neufs et Occasions. 

: 220 lit., port,tûl1,régie,tout compris,contre remb'.C Ort 
I t-cnanl. 0150. L. Jean, proprietaire.IXarbonnc QO 

TUBERCULEUX, ANEiVIEQUES 
Convalescents. .Neurasthéniques, Epuisés, Surmenés .et tous les 
malades reprendront Force, Santé, Joie de vivre par le fameux 
Régénérateur de :1a Vie, de l'abbé Sébire (Potages exquis aux 
Algues Marines). Echantillon, Méthode. Attestations, franco 
contre fr. 0,30. Ecrire: LABORATOIRES MARINS, ENGHIEM 
(Sêine-et - Oise): Dépôt; Pharmacie Bousquet, - 8, rue Salnte-
Catherihe, à Bordeaux.- . ., ' , ., 

Jh.. I. A C A P E 

170, rue Sainte-Catherine, 170 
Erard, Ptcyel, Gaveau Focké.etc 

Occ. exception, ttép' ii"?o ir ' 
Locations depuis 8 fr. par mo's 

reçoit tous les 
jours, 6, quai 

desSalinières, Bordeaux, corresp 

du Théâtre 
Bônévol, reçoit t. 1. J". 5, RUE JUDAIQC'K 

f3 GIUTAD reçoit t» les j« 
32, r. Viliedieu. 

reçoit tous tes (ours 
22, r. Séraphin. Bx. 

ans SÏMONE reçoit lundis, mar-
iais, 276, r. Ste-Catherine, Bdx. 

,RJ désire acheter petit camion 
'»« auto léger, occas.. Adr. jnal. 

Vente publique de Vins 
Les lundi 17 et mardi 18 mai, il 

sera vendu à deux heures, salle 
des ventes G Paillère et fils, 
quai des Chartrons, 84, Bordx, 
environ 2,000 barriques et 200.000 
bouteilles vins rouges et blancs 
Bordeaux, Bourgogne. Champa-
gne. Cognac et vins de liqueur. 
Minist. P. Moreau et L. Termes-
Uubroca, courtiers assermentés. 

Régi», tût coaprii, 
repris pour 12'. T £ 
Boj.O'60.c.!'à /O't 
" œta D! K0S18HA5, .Narbasce. 

Suis acheteur iOfl barriques neu-
ves ou- bonnes liés rouges et 

blanches, parfait état.. Livraison 
Immédiate, au comptant.' Ecrire 
G. 93,, Agence Ha"vas. 

à vendre, 
Vergnaud, 

52, rue 
Bôrdx. 

Aïis aux Déménageurs 
A VENDUE superbe voiture capi-
tonrtée'pour déménagements. Mo-
teur à essence 6 HP., mono aveo 
masnéto. S'adr. 41. rue Ausone. 

séd» anglais, 
no},, portti-FRAMCAISœ 

Sais, italien; non mobilisable, 
aem. situation dans grand hôtel 
ou au te Ecr,.0. 10. Ag. Havas. 

LISTE ' s'Intéresserait 
r affaires sérieuses, 

terne H, h. 5. bureau journal. 

À VENDRErofrœ,îefa1 
nfiui, lardin. Rue Com'-Arnouh, 62. 
Visiter lundi et mercredi, de 1 a 14i. 

SULFATE DE OUIVRE 
SOUFRE. BOUILLIE CELESTE. 

A. Laclaverlc, 6. r. Ausone, Bdx. 

|A| I travail pour dame, 3 fr. ttuLi par jour, chez soi, s» ap-
prentissage. Deluen,bur.lu0,Par;s. 

Antomoïlies^et filiars 
Huiles- et Graisses P' ffraissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

POUR NOS MILITAIRES 
Gourdes en peau de bouc, gros 
stock' disponible. J. /hbiri, 33, 
rue.du Hautoir, Bordeaux. 

P UOIOGRAVEUR .au courant 
tous travaux pour journaux 

cuotidiens' est demandé. Corj^ 
'nalssaices et références sérleu* 
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du Journal. 

SOUFRES GREl 
le! meilleur*, luploi économiques 

\Ravnque,1iâ:; Ordinaire, 1H>. 
i ÎI«:M« tiré, a Stglts. londéesen 189:> 
lCraia)atrJn : 17. ra» ia CMMp-do.Jhrs 
'Itotuiie |«{.«K,n lUtnttM^«;r ' 

Voir aos Etalages BORDEAUX Voir nos Etalages 

B t fî ! I Ç C C1 lis5U fantaisie, col mode, devant et manche» gar 
L'UUOLO «i* d'une jolie bande'inc. dernier sienra, O' CC 

toutes leintes et tomes l:ull?-i...... :. .*Réelle occasion a /00 
satin.»*mili, à volant, rayures changeantes nouveauté, 
coloris mode très varies. Valeur '4! QO.' «JtAr 

'• En profiter à j Z3 
Tri11 FTïF^ 1" COMMUNION, mousseline an 

' ' 90 l^es 6 articles, depuis 
Pour 1 CÔMRfiÙ'NIOri : Toute la Lingerie pour Fillettes e"t 

accessoires, tel» que Missels, Chapelets, Médaille», etc., etc. 
Envoi i sur demande du Catalogue spécial. 

PUCMIVL W Pour hommes, ventante eeltularan>(îais. /. t irfï bnt-iVlIOL Q devant à pli'», valeur tt'91> Lundi t> Q\J 
|3 * T, Ç T C Ç rayée» loule» leintes, pour blouses et 
DA I lO I LO peignoirs, largeur 81) cru. 

Occasion h saisir, le mètre 065 
C R E P 0 N Suai^h" n?u^°auic'iari?-80 c/m Le mèirc O' 85 

ès.lond bliuc et tort eimletir. ùsmetre, t'S&et 4*' »5 

"VASELINE 
CHESEBROUGH 

Ce produit, découvert en 1869 par 
ROBERT A. CHESEBROUGH, 

qui lui a donné 
le nom de " VASELINE ", 

mot créé et inventé 
par lui, était abso 
lumeni inconnu 
avant cette 

.ÀGÀS, 
Lundi*26 AvrU 1915 

Dlnnopo en beau crépon lavable, ciel, rose, nattier, mau-
UlUUaoO corail, forme kimono, col et revers des man- O A Ci 
ches nansouk'blanc, boutons jiaçrc,'cravale moirée, U Mm» O TU 
PplffUnir*} «n belle percale, R4 choii de dispositions et yS tQfl 
*■ ultJUUll o coloris, empitceaeiit empire gein! dUsmmit. IsjuljsDir UU 
Iiinnno en belle percale, volant plissé à disposition rayé Ô; t K 

«upuuo^noir^ciel, rouge et mauve Le jupon « 
Tahl jpre très enveloppants, lorme kimono, en belle 
IQUIICIO percale, grând choix de dispositions eleo- OtAC 
loris. Le tablier -O frd 

Qâi ae se rappelle à l'Exposbion de BORDEAUX le' moi. q 
meut de toute une soctété.chnisie se pressant, â l'heure de l'apéritif, 
autour du KIOSQUE du KINA LILLT, pour y déguster le quin-
quina et les SAUTERiMES touiours servis glacés. Les Dames et 
ies Enfants, aussi nombreux que les Messieurs, donnaient bien 
l'impression que le « LILET » était le quinquina des Famille!. 

SE 
VEND 

EN TUBES 
Pure ei 

Boriquée : O tr, 30 
Alentlio/éa 

t oartumêe ■ O tr, 60 
EN FLACONS 

Blanche pure : 
1 tr. » etatr. » 

Blaucfie parfumée t 
1 tti 25 et 2 fr. 50 

Boites îei blanc. Blanche pure ■ 
200 grammes, 
500 grammes. 

2 il 50 
4fr. » 

La " VASELINE CBESEBROUGH stéri-
lisée est une pure gelée de vétrole raf finé, que 
ton cherche à copier, depuis quarante ans, sans 
y parvenir. Elle est indispensable dans toutes tes 
familles, depuis le bébé jusqu'aux personnes les 
plus âgëe§, contre toutes les irritations et affec-
tions de la peau, très efficace oour guérir brû* 
lares, coupures, viqures, gerçures, engelures, etc. 
etc. Elle est incomparable en supériorité à toutes 
les crèmes de toilette connues. 
IM ïiasêiiné wiquée st mentholée l'est en vente qua'rJans les Pharmacies 

CHhSbBROUGH Mfg. O Consolidated 
New-York, Londres, Montréal. Moscou 

ES vente dam route* les Pharmacies, Parfumeries el % Sa Maison 
BOUftOQtS & WEBER 

Coucessn.uuairo -jcor ta l-i-aitct 
rue Oe» Pyramides. ) DETAIL _ 

GROS : 173, quai de Jemmapes. PARIS 

mm S3UÏU8U *3fAiUailU SOPPBIHAHT le 
BANDAGE, EOTO) a l'essai Metiiode gratis. 
USTITDT, 7 bis, r. Eogène-Carrière, Paris. 

CLINIQUES OE BORDEAUX, 10, rue largaux 
Tous tes matins : soins, opérations dentaires sans uouieur. Dca» 
tiers. Réparations. Nez, larynx, oreilles. Traitement des maladie* 
chroniques : syphilis et blennavrhagie par le 606 et les sérums. 

BILL'S PHOTO C 
U Ml OOUZAIKI **• »">-«3at»iertn»>. BORDEAUX U OOUZAIHE 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

U 1/2 donz. 4 fr. : la tm 6 fr 

SPÉCIALITÉ DE GRANDS PORTRAITS reproduction* et direct* 

JE NE FUME QUE CE NIC 

CHAUSSURES à l'ESCARGOT 
~>t, Rue Sainte-Catherine 

Réclame du Lundi 26 Avril 
\E£V1'£ d'un stocu de Bottes Sou-

liers chevreau noir et jaunè : 
Hommes.... ÎO'SO, il'.»», il<ZQ 

MAÏSO?* Ot CO.'iFUfVcE 

9fîfl lïRîl ,r- a'placer sur hy-•CUUiUUU pothèqus. On divise-
rait. Désiré aussi aeheter 4 mai-
sons, de rapport, .2 maisons et t 
prppw à rente viag.Ecr.P.L.8,jnal. 

"—DERIE 

AU dem. à emprunter 5,000 fr. 
VlH pour 2 ans. maximum, sér. 
garanties. Faire offres Z. Z. 4, jl. 

Replonsea«e tous tissus en pièces 
~~- Apprêt néut, décati 

Usine LAT ASIE 
Teinturerie, 3. rue Lescure. Bx 

maréchal Serru-
rier non mobili-

sable qui voulez . vous établir 
adres.-vous immédiàt' Tisse'-r». 
p. r..'Touzac (Cm. Retiré'motif 
guerre. Fera avances atelier ou-
tillage, fonds et garant, clientèle. 

ADTO-TÉLÉriràakai 
Réparations toutes maroues 

Thébault, 2a, r. de Vihcennes. 

Rens8iDnement8 financiers 
détaillés, très sérieux, sur toutes 
valeurs. Envoyer DEUX FRANCS 
AussUdre. 11-ia. r. Marc-aui., Bx. 

qui, de tous les.journaux mo-
dernes, contient le plus grand 
nombre 'de superbes dessins àia 
grandeur d'exécution, est en' 
vent* dans les, Magasins, et Dé-. 
Pots de la't Pétite Giroïide»■ '— 
Le numéro : 30 centimes. 

Prêts s» g"«titres. Oleudonnë, 24» rue Piliers-Tutebe, Bx. 

| débuta3è métier à scier. 
I Monclcn, S8, rue d'Atœagnac: 

culottes cavalerie. GarC'OB magi-
siû. Daric Michielséns, Vf; rtie 
Sainl-Rejai. entresol. 

350,000 fr. à prêter, n-e, 2», 30 hyp., 
sur titres, vins, contrats, J ;. 

Cazajous,4à6h.,r.Ste-catherine,49.. 

A i dans 2 quartiers différents 
L» magasins avec appartem" 
créer commerce quelconque, 

A rente échoppe,, chai, gi local 
p' atelier,- dépôt. S'ad. Louit, 

chem.C!a'irefbntaine,tî4,Caud»'aji. 

A U vcheval ta-ré,-vite,b.de fond, 
» •'basprix.S'wbar Gambetta. 

A U 2 chevaux d'occasion pour 
. la campagne, r. d'Ares.-Stl. 

P 
un 00 p. m., a_. 
Le Négociateur 

utre 50. Bon» situât. 
ir.'Hfi, r. la Devise. 

En échange de RAR ou MhVBLh 
on donnerait maison s. bouleva 
ou deux échoppes c»« Byusçat. 
Le Négociateur. 66. r. la Devise. 

Artichauts de Macau, plants à 
.v.-Ladjnne, 47, r. de Lyon, Bx. 

OlMtf4 Sér aohet. fonds cinéma GINE prov. Kcr Travers poste 
restante La Rochelle (Ch.-Inf.). 

C heval à vendre bu à louer, 
102, cours.Toulouse, Bordeaux. 

ON DEMANDE m^S£* 
■nûur lai c'ôUrrbie. .trancheurs, à 
la grande Tannerie de Bbrdx, 
qua;i, da Brazsa. La Bastide, 

PRETSSDR TOUTESûARANTIES 
ANURË. 10. place Puy-Paulin. 

'Ram. èytlotOiere* pantalon léger 
F.» et, ouvrières pour Tmissage. 
Confection assurée après guerre. 
Lo Oiroodine, 15. rue pauphine. 

ON 
dem. ouvrier emballeur d« 
usine cons. Ecr. Y. 2, Ag- rlar. 

ON dem. un livreur ttS^»<*«"' 
sable, S'adr. S, r. Latour, B», 

Jè,uoe fille dactylo-sténo dem 
emploi. . «^jS8"^' 23, rue Cayron, Bordeaux.. 

—... nEM\NDE ouvrières culot ON UeresAUS QUATRE FRE-
RES, 24, r.- St-James, i>0 centimes. 

Jeune employé demandé, jolif 
écriture et sachant dessiner. 

Ecrire B. 97, Agence Havas. 

CUVRIERES PERLELSES pour 
couronnes mortuaires deman-

dées chez Gillis, 228, rue Sainte-
Catherine, Bordeaux. 

Jne E|| IfS ans, sténo • dj*c 
rikLX tylo, parlant, -an-

glais, dem; situation d« maison 
sérieuse. Ecr. M. ll. 10, bur. jal. 

«M demande bon commis 1 d« 
Wl» cuisine, 150 fr., non logé, 
Ecr. Hôtel de la Poste, à Rouen, 
en envoyant copie certifie:.*;,. 

|f||"l DEMANDE des monteusej L 
pour vêtements militaires. 

Bon prix. Maison DewaéHtcr, 
rue Sair:. > - Catherhie. 

M demande maison à rbii< f 
Vil avec jardin et confori nié-
derne. gaz et électricité, quar-
tiers St-Seurln, Notre-Dame Sv 
André. Ecrire L. L. 77, bur jàSi, 

E lectricité. Installation, répar. 
sérieiis. cet. prix. T. !.. Jal. 

Chat noir angora, cicatrice pat'.* 
droite derrière, égaré depuis, tin 
mois. Prière personne habitant 
quartier place Tartas chez la-
quelle il est réfugié le rapporte* 
7. rue Lachassaisne. Récc-inn, 

f 


